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Souriez, vous êtes filmés !
D epuis le lamentable épisode de Viry-Châtillon 

où, selon notre ministre de l’Intérieur, des 
« sauvageons » ont cherché à brûler vifs des 
policiers chargés de garder une caméra de 
surveillance, voici que reviennent sur le devant 
de la scène ces outils censés assurer notre 

tranquillité. N’étant pas ministre, j’appellerai ces gens des 
« assassins avec préméditation ».  
L’article 221-3 du code pénal, modifié par la Loi n°2011-
525 du 17 mai 2011, stipule : « Le meurtre commis avec 
préméditation ou guet-apens constitue un assassinat. Il est 
puni de la réclusion criminelle à perpétuité » ; on est là 
assez loin d’actes de « sauvageons » que le Larousse 
définit comme des « enfants farouches, qui ont grandi 
dans l’abandon et sans éducation, comme des sauvages ».  
Au vu des informations mises à la disposition des 
citoyens, il est clair que la sanction prévue est ce qui 
attend les auteurs de cette agression commise envers 
deux policiers. A condition, évidemment, qu’ils soient 
interpellés et formellement identifiés… 
Comme le ministère de l’Intérieur ne procède pas à 
une évaluation globale et fiable du nombre de caméras 
de vidéosurveillance installées sur la voie publique, 
l’estimation du nombre de caméras installées reste vague. 
La Commission nationale de la vidéoprotection évaluait 
leur nombre à 50 000 en février 2014. D’autres estimations 
parlent de près de 100 000 en 2016. A Dijon, plus d’une 
centaine sont installées à des endroits stratégiques et 
sont placées sous la direction du bureau du service de la 
Tranquillité publique. Pour sa part, la police dijonnaise, 
récemment armée de Tasers, participe au maintien de l’ordre 
avec quatre axes majeurs : l’ilotage, la régulation, la prévention 
et la protection. Les caméras oeuvrent essentiellement 
dans la prévention. Sur le papier, c’est parfait, sauf qu’il n’y 
a pas en permanence un agent derrière chaque écran pour 
scruter en temps réel ce qui se passe ; et quand bien même 
serait-ce le cas qu’entre le moment de la signalisation et 
l’intervention effective de la police il y a forcément un laps de 
temps durant lequel les auteurs d’actes délictueux ont tout 

loisir de prendre la poudre d’escampette. Force est donc de 
reconnaître que l’axe « prévention » est quasi inexistant, sauf 
à s’imaginer que la seule vue d’une caméra soit de nature 
à dissuader les malfrats, ce dont on peut douter au vu des 
chiffres de la délinquance.  
Selon les données d’InterStat relayées par le ministère de 
l’Intérieur, en 2015, il a été relevé 149 homicides de plus 
qu’en 2014, 213 000 crimes ou délits de coups et blessures 
volontaires sur personnes de 15 ans et plus en France 
métropolitaine, soit une hausse de 2%, plus de 10 000 vols 

avec armes à feu ou armes blanches, 690 000 vols 
sans violence, 234 000 cambriolages, 400 actes 

islamophobes (en hausse de 223% par rapport 
à 2015), 806 actes antisémites et 810 atteintes 

aux lieux de culte et cimetières chrétiens. Tous ces chiffres 
montrent bien que la multiplication des caméras de vidéo 
surveillance n’agit pas sur la prévention de tous ces crimes et 
délits. 
Alors, à quoi servent ces caméras ? Tous les maires vous le 
diront, à rassurer la population, comme l’explique fort bien 
Tanguy Le Goff dans son livre Les maires, nouveaux patrons 
de la sécurité (ouvrage paru en 2008, collection Essais). On 
devrait plutôt s’interroger : à qui profitent ces caméras ? 
Réponse : à de grosses sociétés comme Thales, Orange ou 
Cofely Ineo (filiale d’Engie) ; pour la seule année 2013, le 
magazine spécialisé En toute sécurité estime le poids de 
ce business à 1,2 milliard d’euros, l’Etat et les collectivités 
comptant pour un gros quart de ce montant. Et ce n’est pas 

prêt de s’arrêter quand on sait 
que ce marché a connu une 
croissance de 43% en 5 ans. 
Lorsque j’ai interrogé des 
intervenants comme des 
policiers ou des gendarmes, 		  	  
sous réserve d’anonymat, ils ont tous été formels, ces 
caméras permettent d’élucider nombre d’affaires sans 
lesquelles il aurait été impossible d’identifier les auteurs. 
Le cas de la ville de Nice est particulièrement intéressant à 
double titre : c’est la ville de France qui compte le plus de 
caméras (1257), et pourtant elles n’ont pas pu empêcher 
l’attentat islamiste ayant causé 86 morts et des centaines de 
blessés. C’est – à ma connaissance – le seul cas où l’autorité 
publique a demandé l’effacement de toutes les vidéos de la 
nuit du 14 juillet. Pourquoi ? Que contenaient-elles ? Qui 
embarrassaient-elles ?  
Je laisse à d’autres, plus experts que moi, le soin de 
répondre à ces questions… Cette surenchère de caméras 
laisse perplexe le sociologue Laurent Mucchielli, spécialiste 
des questions de sécurité, qui déclarait dans Le JDD : « Les 

caméras de rue ont un apport très limité à la répression 
pour un prix assez exorbitant. Par ailleurs, c’est dans 

l’humain et le social que réside l’origine des problèmes, c’est 
là également que se trouvent les solutions durables ».  
L’humain, justement, parlons-en ! Qu’y a-t ‘il d’humain à 
vouloir faire griller des policiers dans leurs voitures comme 
nous l’avons trop vu au cours de cette année ! Qu’y a-t-il 
d’humain à voir des pompiers accueillis à coups de projectiles 
divers ou de cocktails Molotov dans des cités où prolifèrent 
surtout les trafics de drogues ! 
 On m’accordera qu’aucune caméra de surveillance ne 
saurait traiter ces délinquants et qu’il ne suffit pas de grandes 
déclarations toujours répétées pour venir à bout de cette 
plaie ; le Karcher est dépassé, la manière forte s’impose !  
Un dernier conseil : amis lecteurs, vous qui êtes d’honnêtes 
gens, en vous promenant dans les rues de Dijon, n’oubliez pas 
de sourire car vous êtes filmés…

Appelez dès maintenant le 

03 80 33 00 00
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avec le centre Amplifon 
le plus proche de chez vous.
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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

de Jean-Pierre Collard

« Nice est la ville de 
France qui compte le 
plus de caméras ! »

Montaigne… 
chez Bibovino !
Nous vous relations, dans notre avant-dernier nu-
méro, la communication originale, signée Fabrice, le 
patron de l’Industrie rue des Godrans à Dijon. Jamais à court 
d’idées, celui-ci a, en effet, choisi d’inscrire sur le tableau noir 
devant sa brasserie, plutôt que le sempiternel menu, cette 
formule : « Personne n’a trouvé Pikachu ici… mais tout le 
monde y trouve de la bonne bière… mais pas que ! » Eh bien, 
ce détournement sympathique semble avoir fait des émules : 
quelques pas plus loin, c’est au tour de l’enseigne Bibovino, 
qui n’a pas son pareil pour proposer « des bons vins dans des 
beaux bibs », de faire sensation. Le propriétaire, Eric Mouton, 
a écrit, sur son tableau noir, une citation de Montaigne. Lisez 
plutôt (ou dégustez c’est selon) : « Versez-leur du bon vin. 
Ils vous feront de bonnes lois ! » Alors que la primaire 
bat son plein à droite, comme à gauche, et que les 
échéances présidentielle et législative arrivent à 
grand pas, cette communication politico-vineuse 
ne manque pas d’humour ! Et, pour l’anecdote 
historique, Montaigne n’était pas seulement 
l’auteur des célèbres Essais, il fut aussi 
maire… de Bordeaux. Comme un cer-
tain Alain Juppé. Le philosophe de la 
Renaissance n’aurait pas manqué de 
sourire en voyant que sa prose était 
utilisée pour une communication 
d’un magasin de vins dans la capi-
tale de la Bourgogne !

La tête… 
et le ventre
Montaigne aurait là aussi 
apprécié ! Les hommes 
de lettres ne peuvent que 
s’enthousiasmer devant 
l’ouverture d’une nouvelle 
librairie.  Au 5 de la place 
des Cordeliers, vient, en effet, 
de sortir de terre… La Fleur 
qui pousse à l’Intérieur. Enfin 
la métaphore n’est pas tout à 
fait adaptée. Installée à côté de 
l’agence de voyages Nouvelles 
Frontières, cette librairie fait dans 
l'original puisqu’elle est aussi salon de 
thés et propose boissons et pâtisseries, 
« faites maison ». Une boutique pour 
la tête et… le ventre, serais-je tentée 
d’écrire, et non la tête… et les jambes, en 
paraphrasant le titre de l’un des premiers 
jeux télévisuels français. Mais ceci est est autre 
histoire ! Celle de la place des Cordeliers, qui 
vient de connaître un tournant important puisqu’elle 
est, comme sa consœur place Jean-Macé, dorénavant 
piétonnisée, évolue encore. Avec l’arrivée de cette nouvelle 
librairie. En attendant les arbres qui seront plantés à l’occasion 
de la Sainte-Catherine (six savonniers de Chine), c’est une 
nouvelle Fleur… littéraire que vous pouvez découvrir !

La tribu de D’Anna 
Revenons un peu rue des Godrans, qui, il est vrai, n’est pas 
éloignée de nos bureaux… J’ai récupéré, dans mes gènes, 
ce que je qualifie du « syndrome des clefs de mon père ». 
Autrement dit, je n’ai pas mon pareil pour oublier mes clefs, 
mon portable et j’en passe. Et dans la liste des égarés, figurent 
souvent mes tickets de pressing. Donc je tiens à remercier 
la patronne du Pressing D’Anna pour sa patience et sa 
gentillesse lorsqu’elle doit rechercher mes vestes ou robes 
dans tout son stock.  Alors que je suis victime de ce syndrome, 
toujours un bon mot pour m'accueillir ! Et le job est toujours 

admirablement réalisé dans cette enseigne du 22 de la 
rue des Godrans, si bien que mes vêtements préférés 
ne prennent pas une ride. Des raisons suffisantes pour 
me faire prendre la plume et tacher d’encre cette 
page. Mais, en réalité, j’ai envie de vous faire partager 
mon goût pour ce pressing en raison de sa nouvelle 
devanture. Enfin, nouvelle n’est pas le terme, puisque 
le vintage y règne en maître. La vitrine fait la part belle 
aux vieux fers à repasser, aux barils de lessives d'antan : 
Lux, Omo, Mousse Paic, Ala… Qui sauront rappeler 
beaucoup de souvenirs à certaines… et un peu moins 

à certains puisque cela remonte à l'époque où « le partage des 
tâches » n'était pas encore la règle… Alors faites le détour 
par le 22 rue des Godrans et… en paraphrasant le groupe 
Manau, devenez membre de la Tribu de D’Anna !

  

Au revoir Monsieur…
Je ne sais pas si le monde du 7e art, qui se réunira en nombre 
du 20 au 22 octobre à Dijon pour les désormais traditionnelles 
Rencontres du cinéma, lui déroulera le tapis rouge. Si j’avais 
une idée à suggérer à l’ARP (Société civile des Auteurs-réa-
lisateurs-producteurs), qui organise, avec la Ville et le conseil 
régional de Bourgogne Franche-Comté, cet événement, ce se-
rait celle-ci : que cette 11e édition dijonnaise rende hommage à 
Pierre Tchernia, le Monsieur Cinéma de la télévision française, 
qui a conduit, nombre d’entre nous, à devenir cinéphiles… en 
regardant le petit écran.  De L’Ami public numéro 1 sur l’ORTF 
jusqu’à ses chroniques sur le plateau d’Arthur, en passant par 

Mardi Cinéma sur Antenne 2, Pierre Tchernia a bercé notre jeu-
nesse et notre enfance.  Au revoir Monsieur… Cinéma !

La peinture…  
tout en « eau » !
Foin du Bourgogne ! Je suis allé prendre les eaux à … Evian. 
Et j’y ai éprouvé cette ivresse inouïe que procure la grande 
peinture, celle de la Belle Epoque, bref celle de Albert Besnard 
(1849-1934). Et là, de façon inattendue, je suis tombée en 
feuilletant le catalogue sur le nom de Chantal Beauvalot, une 
Dijonnaise, l’une des chevilles ouvrières de cette rétrospec-
tive qui est maintenant présentée jusqu’au 29 janvier 2017 
au Petit Palais, à Paris. Albert Besnard (1849-1934) est de la 
race d’artistes, à demi oubliés aujourd’hui, qui ont participé 
au renouvellement de l’art du décor monumental. Des murs 
et des plafonds de la Sorbonne, de la Comédie Française… 

et justement du Petit Palais ! Je me suis promis de faire un 
bond à Paris, très désireuse de poser à nouveau mon 

regard sur la singularité de ce symboliste tardif, de ce 
poète de la femme 1900, de ce pastelliste sensuel, 

somptueux et foisonnant. A l’origine de cette 
magnifique initiative de réhabilitation, un trio 

dont – je viens de le dire – Chantal Beau-
valot,  co-commissaire de l’exposition, 

universitaire. Je vous incite à effectuer 
un aller-retour à Paris avant la fin 

janvier 2017 pour partager, vous 
aussi, ces émotions.  

Pas  
de fumée 
blanche 
au Sultan
Sa fermeture avait été 
annoncée des mois à 
l’avance ; j’apprends par 
mes voisins de palier pour 
qui, il n’y a pas de fumée 
sans feu que, finalement, Le 
Sultan continue de fumer, au 
27 rue des Forges. Les bura-

listes, M. et Mme Gilbertier, 
n’ont pas pu céder leur pas-

de-porte contrairement à ce 
qu’ils avaient annoncé. Du coup, 

Le Sultan, une institution bien 
connue, a repris du service auprès 

de sa clientèle d’habitués, dès le 18 
octobre. Pas de révolution de palais, 

mais un coup de théâtre que n’aurait 
même pas daigné Rossini dans son Turc 

en Italie !

What’s  
your name ?

Avec ce titre – What’s your name ? –, je fais une infidélité à la 
prose de Montaigne ou de Voltaire. Mais la langue de Shakes-
peare est particulièrement adaptée à l’information qui suit : 
l’Ecole supérieure de commerce de Dijon change de nom. Exit 
l’ESC, place à la BSB, soit la Burgundy School of Business, une 
sémantique qu’elle utilisait déjà à l’international, afin de capita-
liser sur le rayonnement de la Bourgogne… et du bourgogne. 
Un changement afin de réaliser des vendanges encore plus 
importantes dans le monde des étudiants étrangers. Il est vrai 
qu’entre les écoles de commerce la concurrence fait rage… 
et ce, bien plus qu’entre les domaines vineux ! C’est peu 
dire… Une évolution de son appellation qui intervient au mo-
ment où cette école, pardon cette School, investit 7,5 M€ de 
travaux pour rénover les locaux de son campus dijonnais. « To 
be or not to be ? » L’ESC a choisi… d’être Burgundy School 
of business !
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Heuroscope

Chiffres
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Gilles Poissonnier
Les filles du CDB sur le podium du championnat de 
France de première division ! C’est un véritable exploit 
à souligner après leur match de nouveau remarquable à 
Nice. Même si le président Gilles Poissonnier précise qu’il 
faut « prendre le temps pour goûter paisiblement à ces 
moments de forte intensité », à travers cet Heuroscope, 
nous souhaitons féliciter l’équipe des Artistes et l’en-
semble du club. 

Alban Lenoir
Si vous allez voir le 3e opus de Brice de Nice (les adeptes de 
Jean Dujardin en surfeur de la Côte-d’Azur sont nombreux), 
vous ne pourrez pas manquer la performance d’un acteur 
dijonnais. Le casting du film de James Hugh comprend, en 
effet, Alban Lenoir dans le rôle de Gregor d’Hossegor, qui 
n’est autre que le principal rival de Brice de Nice. Après la 
performance exceptionnelle d’Alban Lenoir dans Un Fran-
çais, voici un nouveau rôle de taille pour cet artiste qui aime 
surprendre !

Daniel Diogo
Après 3 ans à la direction de l’Hôtel Océania le Jura, Daniel 
Diogo quitte Dijon pour participer à la nouvelle aventure 
aéroportuaire du groupe sur Roissy – Charles de Gaulle. 
C'est Marc Bonivert qui prend sa succession dans l'établisse-
ment rénové de l'avenue Foch.

Benoît Willot
La convention annuelle de la CGPME, présidée par Benoît 
Willot, a réuni le 13 octobre au Zénith de Dijon plus de 
700 personnes. Il faut dire que le plateau était on ne peut 
plus intéressant, avec, notamment, Mohed Altrad, dirigeant 
du groupe éponyme et président du MHR – le célèbre club 
Montpellier Hérault Rugby – qui fut élu chef d’entreprise 
de l’année à l’échelle mondiale en 2015.

La Météo
de

Lycée Charles-de-Gaule

Le lycée Charles-de-Gaule peut avoir la tête dans 
les étoiles… et ainsi être près du soleil. Il faut dire 
qu’une expérience conçue par l’établissement 
dijonnais, en partenariat avec le lycée Léon-Blum du Creusot et le 

lycée de l'Espace de Toulouse, vient de partir dans l’espace.  Appelée Cérès, cette 
expérience consiste à voir si des graines de moutarde poussent vers le haut en 
situation d’apesanteur, autrement dit en absence de gravité. Et Cérès est partie à 
la Station spatiale internationale où le Français Thomas Pesquet qui s’envolera en 
novembre la mènera à bien. Chapeau bas au lycée dijonnais !

FFB 21 

Les Coulisses du Bâtiment représentent toujours 
un moment particulier pour placer les projecteurs 
sur le savoir-faire des entreprises du secteur et la 
fédération qui les regroupe. Le 15 octobre dernier, 

c’est un chantier d’envergure qui a été mis en avant : la construction de la tribune 
Est du stade Gaston-Gérard, qui, à terme, accueillera pas moins de 5200 spectateurs 
(contre 2 400 précédemment). Plus de 900 jeunes ont pu visiter ces travaux qui 
mobilisent 22 entreprises locales et qui permettront au DFCO de disposer d’un 
écrin digne de la Ligue 1. La capacité totale du stade Gaston-Gérard avoisinera les 
20000 personnes, et ce, lors de la saison 2017/2018. Avant les grands froids toujours 
redoutés par le secteur du bâtiment, ces Coulisses méritent bien un soleil pour la 
FFB 21…

Foodtech   

Mardi 18 octobre, le maire et président du Grand 
Dijon, François Rebsamen, et la présidente du conseil 
régional, Marie-Guite Dufay, devaient participer sur le 
stand dijonnais du SIAL à la présentation officielle de la 

Foodtech Bourgogne Franche-Comté. La présence sur cette édition 2016 du Salon 
international de l’alimentation, au parc des Expositions Paris-Nord Villepinte, montre 
à quel point Foodtech prend une nouvelle dimension. Rappelons qu’il s’agit d’« un 
écosystème autour de la gastronomie et de l’alimentation santé » qui a pour objectif 
de devenir d’ici 5 ans la référence pour le développement de startups en Europe. 
Un écosystème qui fait partie des labels « Métropoles French Tech » et qui bénéficie 
donc des rayons d’ensoleillement du SIAL !

C’est au total 34 rapports qui ont été examinés 
par la dernière commission permanente 
du conseil départemental de la Côte-d’Or, 
présidé par François Sauvadet. Ils ont été 
adoptés à l’unanimité par les édiles pour un 
montant global de 3,15 M€. La priorité a été 
donnée à l’aménagement du territoire (1,38 
M€), à l’investissement pour les routes du 
département (280 000 €), à la solidarité, avec, 
notamment, une subvention de 247 000 € 
accordée à la PEP 21, qui gère à la Maison à 
caractère social de Dijon et qui vient de bâtir 
un nouveau bâtiment de 36 places. L’action 
éducative a, quant à elle, bénéficié de 148 000 €. 
Le tissu associatif et les offices de tourisme se 
sont vu alloués environ 78 000 €. Sans omettre, 
au niveau économique, 3 porteurs de projet 
qui ont bénéficié de 25 000 €.

Le salon ID d’ART, 
accompagnant les créateurs 
Art, Mode, Déco, Enfant, dans 
leur développement, revient à 
Dijon les 2, 3 et 4 décembre 
prochain à l’espace Devosge. Au 
total, ID d’ART a sélectionné 
près de 250 créateurs pour les 

4 villes dans lesquelles il posera ses valises. Il y aura donc Dijon mais 
aussi Lyon, Annecy et Colmar. A noter que l’entrée sera gratuite 
pour tous…

A l’échelle nationale, le chiffre du 
manque à gagner inhérent à la fraude 
avancé par la SNCF est de 300 
millions d’euros. Afin de sensibiliser 
les voyageurs, une vaste opération 
« anti-fraude » s’est déroulée le 10 
octobre en gare de Dijon. Plus de 
80 agents de la SNCF et policiers 
ont participé à cette opération, qui 

a permis de contrôler, entre 18 et 22 heures, quelque 10 000 voyageurs. 
Sachez également qu’au niveau régional la fraude, qui serait plus faible 
qu’ailleurs, atteint tout de même les 6 %.

Ce sera la 7e édition des Toqués du Goût, le 
concours de cuisine amateur organisé par Dijon 
Ville Santé lors de la Foire internationale et 
gastronomique de Dijon. Celui-ci se déroulera le 
mercredi 2 novembre à partir de 14 sur l’espace 
des Rencontres gourmandes. Objectif : « Valoriser 
une cuisine familiale équilibrée et diversifiée, 
préparée à partir d’un budget modeste  ».  
A noter que, cette année, Cette année, les cinq 
villes signataires du Contrat Local de Santé seront 
mises à l'honneur : Dijon, Chenôve, Longvic, 
Quetigny et Talant. La proclamation des résultats 
et la remise des prix auront lieu le jour même à 
18 heures.

Les examens de Cambridge English Language 
Assessment sont universellement reconnus. Et, 
depuis l’année dernière, Dijon s’est dotée d’un 
centre d’examen officiel Cambridge. Depuis 
l’obtention de cet agrément en juin 2015, 
l’agence Atraduire Bourgogne particulièrement 
mobilisée sur cette filière d’excellence collabore 
avec des établissements scolaires tels que les 
lycées Charles de Gaulle, Carnot, les groupes 
Saint-Bénigne, Les Arcades… Le 11 octobre 
dernier, une quarantaine d’élèves dijonnais a 
reçu ce diplôme tant attendu salle de Flore de 
l’hôtel de ville.

300

7
3,15 250

40
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Rencontres du cinéma

D ijon l’Hebdo : 
Vous faites partie 
de ces artistes du 
3e type, si vous 
me permettez 
l’expression : 
vous êtes actrice, 
scénariste mais 
aussi réalisatrice. 

Vous avez obtenu à Cannes le 
Prix d’interprétation féminine 
pour Mon Roi. Et vous avez été 
césarisée 3 fois pour La Tête 
Haute. Apparemment, quoi que 
vous touchiez, cela se transforme 
en or…
Emmanuel Bercot : « Non. Vous savez, 
le parcours a été long avant d’en arriver là. 
C’est beaucoup de travail, d’acharnement 
et de détermination ! Parce qu’il ne faut 
pas se laisser abattre par les difficultés à 
réaliser des films. J’ai aussi fait plusieurs 
films qui n’ont pas du tout marché. C’est 
vrai que cela peut donner de l’espoir à 
tout le monde. Il suffit de s’accrocher, y 
croire et surtout beaucoup travailler ! 
Il faut aussi être passionné car, si on ne 
l’est pas, il est difficile de faire ce métier 
somme toute merveilleux mais parfois 
ingrat. En tant que réalisateur, l’on 
consacre 2 ou 3 ans de sa vie à faire une 
œuvre qui peut aussi bien ne pas trouver 
de public que se faire lyncher par la presse. 
Ce n’est pas toujours facile à vivre ! »

Dijon l’Hebdo : Vous revenez aux 
Rencontres cinématographiques de 
l’ARP à Dijon comme présidente. 
Cela montre néanmoins la 
dimension que vous avez prise…
E. B. : « Je pense que ces deux dernières 
années j’ai franchi une petite marche dans 
le cinéma français et c’est certainement la 
raison pour laquelle l’on m’a confié cette 
place prestigieuse ». 

Dijon l’Hebdo : Réalisatrice, 
scénariste, actrice, ce triptyque 
vous confère-t-il une force 
supplémentaire ?
E. B. : « C’est une force d’avoir plusieurs 
cordes à son arc aujourd’hui. Les choses 
sont trop fragiles. L’on sait très bien que 
ce sont des métiers où la précarité est 
omniprésente. Plus on a de cordes à son 
arc plus on minimise les risques. Et je ne 
pourrais pas être strictement actrice. 
C’est inimaginable pour moi d’être 
soumise aux désirs des autres et de ne 
rien pouvoir faire par moi-même. Le fait 
de pouvoir initier des projets compense 
aussi beaucoup la passivité liée au métier 
d’acteur où l’on ne peut rien faire seul ».

Dijon l’Hebdo : Le prix 
d’interprétation à Cannes pour un 
acteur représente le Graal dans une 
carrière au cinéma. Ce prix a-t-il 
changé votre vie ?
E. B. : « Non, cela ne change rien 

du tout. Mais tout le monde pense le 
contraire. Il y a le prestige sur le moment 
et c’est évidemment une accélération de 
notoriété. Mais, en réalité, cela créerait 
même un moment d’encéphalogramme 
plat. Les acteurs disent qu’après un César 
ou un prix à Cannes, bizarrement pendant 
deux ans, l’on ne leur propose plus rien 
et cela revient après. Nombre d’actrices 
ont eu le prix d’interprétation à Cannes et 
après nous ne les avons plus revues. C’est 
aussi la richesse de Cannes où l’on peut 
donner un prix à quelqu’un qui n’est pas 
acteur ou sans aucune notoriété. Mais cela 
n’assure aucune carrière par la suite ».

Dijon l’Hebdo : Vous présenterez 
à Dijon votre dernier film, La Fille 
de Brest (1), inspiré par Irène 
Frachon qui a permis à la vérité 
de triompher sur le Médiator. 
Vous aimez les personnages 
extraordinaires, les David contre 
Goliath…
E. B. : « C’est évidemment la femme en 
elle même qui a été le déclic dans mon 
ambition de faire ce film. J’ai rencontré 
cette femme incroyable qu’est Irène 
Frachon. Une femme exceptionnelle, haute 
en couleurs ! Ce qui m’a fait penser qu’elle 
pouvait se transposer dans un personnage 
de fiction épatant ». 

Dijon l’Hebdo : Mais ce film 
raconte aussi la bataille menée 
contre le pouvoir (pratiquement 
sans limite) de l’industrie 
pharmaceutique. Peut-on qualifier 
votre œuvre de film engagé ou tout 
du moins de citoyen ?
E. B. : « Evidemment le combat d’Irène 
Frachon est extraordinaire. Mais l’affaire 
du Médiator est emblématique d’autres 
affaires dans de multiples domaines. C’est 
un film citoyen et, d’une certaine manière, 
politique. Ce n’est pas de mon fait. 
Comme j’épouse l’histoire telle qu’elle l’a 
vécue, c’est elle la militante, la résistante et 
la guerrière. Depuis La Tête Haute, j’ai de 
plus en plus envie d’axer mon travail sur 
des sujets de société importants ».

Dijon l’Hebdo : Il semble plus facile 
de sensibiliser en images que par 
le biais de grands textes de loi… 
Je pense à votre film La Fille de 
Brest mais je fais aussi référence, 
par exemple, à Le Ciel attendra qui 
s’intéresse au parcours de jeunes 
filles endoctrinées par Daech. Dans 
le contexte que nous connaissons, 
alors que la culture à la française 
est dans le viseur du terrorisme – on 
l’a vu avec l’attentat au Bataclan –, 
pensez-vous que le cinéma ait une 
mission particulière ?
E. B. : « Je pense que oui, non pas 
que je croie qu’un film puisse changer 
le monde ou la société. Mais cela peut 
être un vecteur très fédérateur. Dans les 
médias, une information chasse l’autre 
et les gens ne peuvent pas toujours 
imprimer forcément les grandes questions 
de société. Un film, tout en restant du 
spectacle et du divertissement, peut 
permettre d’alerter les consciences, 
de susciter des remises en question, 
des réflexions tout en apportant de 
l’émotion. C’est en cela que c’est unique. 
Et, effectivement, dans des moments où 

la culture vacille un peu, ce sont des films 
importants parce qu’ils font la jonction 
entre la culture et les grands débats de 
société ».

Dijon l’Hebdo : Même si tout 
pousse à l’internationalisation du 
7e art, pensez-vous que l’exception 
culturelle française, chère à André 
Malraux, existe encore ?
E. B. : « Oui, il est indéniable qu’elle 
existe. Le système, dont on sait qu’il 
est extrêmement vertueux, est fragilisé 
mais il tient toujours debout. Beaucoup 
d’actions ont été réalisées afin de réussir 
à colmater les brèches et faire que l’on 
tienne encore sur deux jambes. Mais il va 
falloir trouver une façon de s’adapter à 
tous les changements de diffusion. Le plus 
important, à mon sens, est de permettre 
aux jeunes cinéastes de films d’auteurs 
d’émerger et de se faire une place. Ceux 
qui font du cinéma d’auteur et qui sont 
installés ne sont pas trop en danger. C’est 
l’objet principal de l’ARP : préserver à tout 
prix cette exception culturelle ».

Dijon l’Hebdo : Votre référence 
au cinéma est Sweet Sixteen de 
Ken Loach, qu’il n’est pas besoin 
de présenter. Aimeriez-vous qu’à 
terme l’on puisse dire de vous 
que vous êtes la Ken Loach à la 
française ?
E. B. : « Non, car je l’admire trop. Je ne 
pense pas qu’il ait d’équivalent. Ce serait 
extrêmement immodeste de ma part de 
répondre oui car il est unique, il est ce 
grand cinéaste car il est le seul à avoir pris 
une telle dimension internationale dans le 
cinéma social et politique. Tous ses films 
sont des coups de poing ! »

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

(1) Projection en avant-première de La Fille de Brest,  
jeudi 20 octobre à 18 h 15 au cinéma Olympia

Emmanuelle Bercot

Présidente des Rencontres du cinéma 
2016, qui se dérouleront du 20 au 
22 octobre à Dijon, Emmanuelle 
Bercot présentera, notamment, en 
avant-première son dernier film La 
Fille de Brest. Interview d’une actrice 
récompensée à Cannes et d’une 
réalisatrice scénarisée…

 Jeudi 20 octobre
 
MA VIE DE COURGETTE,  
18 h 00, Eldorado
LA FILLE DE BREST, 18 h 15, Olympia
RÉPARER LES VIVANTS,  
18 h 30, Darcy
DERNIÈRES NOUVELLES  
DU COSMOS, 18 h 45, Devosge
LOUISE EN HIVER, 20 h, Eldorado
 
Vendredi 21 octobre
LE CRI DES FOURMIS,  
10 h 30, Devosge
L’HISTOIRE DE L’AMOUR,  
18 h, Olympia
SÉLECTION OFFICIELLE, 18 h, Devosge
LA MÉCANIQUE DE L’OMBRE,  
18 h 15, Eldorado 

PRIMAIRE, 18 h 30, Darcy
LES RAISINS AMERS, 18 h 30, Devosge
LES AMANTS ÉLECTRIQUES,  
séance de minuit, Eldorado
 
Samedi 22 octobre
 
AMOR, 10 h, Devosge
IVAN TSAREVITCH  
ET LA PRINCESSE CHANGEANTE,  
10 H 30, Eldorado
LE BYRD DE RICHMOND,  
14 h, Eldorado

A noter que les débats des Rencontres de l’ARP 2016  
se dérouleront au Grand théâtre et à La Minoterie. 
Informations pratiques, tarifs, horaires 
sur www.rencontres-cinematographiques-de-dijon.fr
tel 03 80 74 73 73

Les films projetés
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Avec la participation de  
Chenôve • Chevigny-Saint-Sauveur  

Fontaine-lès-Dijon • Longvic  
Marsannay-la-Côte • Quetigny  

Saint-Apollinaire • Talant

Visuel créé par l’étudiante Faïza Khelil  
à l’issue d’un concours interne à l’école 

nationale supérieure d’art de Dijon.

ACHAT 
EN LIGNE :

« Un film peut alerter les consciences ! »

Emmanuelle Bercot a reçu le Prix d’interprétation féminine à Cannes pour son rôle exceptionnel 
dans Mon Roi
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La chasse est ouverte 
Laurent Grandguillaume n’est d’ailleurs pas près de prendre 
la plume pour rédiger son testament politique. En effet, 
après le bras de fer lors de la session départementale 
entre François Sauvadet et sa collègue socialiste, pardon 
son ex-collègue du conseil municipal de Dijon puisqu’il 
vient de démissionner de cette enceinte, l’un de ses tweets 
n’est pas passé inaperçu. Le parlementaire PS a, en effet, 
écrit : « Que Colette Popard se rassure. Je ne suis ni mort 
ni démissionnaire, mais bien là en tant que député pour 
continuer d’agir ! »  Ce ne fut pas sans nous rappeler cette 
célèbre formule d’Anatole France : « Sans ironie, le monde 
serait comme une forêt sans oiseaux ! » En tout cas, dans le 
bois socialiste, les volatiles sont bel et bien présents. Il est 
vrai que la période de chasse est ouverte !

Jean-Louis Pierre
Xavier GRIZOT

Chaud, très chaud... 
Le torchon brûle plus que jamais entre le 
sénateur Alain Houpert et le président du 
conseil départemental François Sauvadet. 
Le premier a profité d'une réunion du 
comité départemental des Républicains, à 
Sombernon, pour « assassiner » le second 
en utilisant des termes que beaucoup ont 
jugés outranciers. La moitié de la salle 
composée d'une centaine de militants a 
quand même applaudi avant que Rémi 
Delatte, le président des Républicains 
de Côte-d'Or, ne récuse ces propos 
ad hominem. La présence d'un donjon 
impeccablement restauré, vestige de 
l'époque médiévale, dans sa commune de 
Salives, n'est peut-être pas neutre pour 
donner des envies au bouillant sénateur de 
jeter régulièrement de l'huile sur le patron 
des centristes de Côte-d'Or. C'est chaud, 
très chaud...

Sauvadet teste… Grandguillaume 
« Pour vous, un bon socialiste est un socialiste démissionnaire, ou 
mort », a lâché Colette Popard, chef de file du groupe d’opposition 
au conseil départemental, à l’adresse du président François Sauvadet. 
L’élue PS dijonnaise n’évoquait en aucun cas François Hollande, 
après la publication de l’ouvrage précédemment cité… mais Laurent 
Grandguillaume, député de la 1re circonscription. Et ce, après que 
le leader centriste a annoncé, lors de la session du 17 octobre, la 
volonté du Département de participer à l’expérimentation de la 
loi « territoire zéro chômeur de longue durée ». Un texte signé du 
parlementaire socialiste Laurent Grandguillaume qualifié de « bonne 
loi » par François Sauvadet, qui a ajouté : « J’espère que vous le 
reconnaîtrez aussi à Dijon ». Un message destiné à jeter une pierre 
dans le jardin des socialistes dijonnais bousculés par la récente 
décision de Laurent Grandguillaume. Rappelons que celui-ci ne se 
représentera pas aux prochaines législatives. Mais il n’a pas encore 
produit un ouvrage de confidences avec des journalistes !

« Si j’aurais su, j’aurais pô v’nu ! » 
Ne dit-on pas qu’une information chasse l’autre ? Seul problème, 
là, pour les socialistes, ce ne sont pas moins de 662 pages (et de 
61 entretiens) qu’il faudrait gommer ! Comment faire, en effet, 
pour effacer les confidences de François Hollande ? Nous voulons 
bien évidemment parler du livre Un président n’aurait pas dû dire 
cela… Au niveau national, dans les rangs socialistes, les critiques 
pleuvent (enfin nous sommes plus près de l’orage), certains allant 
même jusqu’à qualifier cet ouvrage de « livre suicide ! » Ce week-
end, à l’occasion d’un rendez-vous sportif, un élu socialiste dijonnais 
s’avouait consterné. Non sans montrer, avec une certaine nostalgie, 
une photo de François Hollande lors de sa venue à Dijon le 7 
octobre dernier… pour, souvenez-vous, intervenir lors du Congrès 
du l’Union syndicale des magistrats. Il est vrai que c’était avant la 
parution de ce livre choc où il condamne « la lâcheté de l’institution 
judiciaire ». Imaginez l’accueil qu’il aurait reçu si ce livre était sorti 
avant… Peut-être se serait-il alors remémoré cette célèbre formule 
du petit Gibus dans La Guerre des Boutons : « Si j’aurais su, j’aurais 
pô v’nu ! »

Toujours chaud,  
très très chaud... 
De François Sauvadet, il fut encore question à cette 
réunion du comité départemental LR. Les instances 
côte-d'oriennes ont, en effet, décidé de proposer 
à la commission d'investiture de leur parti, Hubert 
Brigand, maire et conseiller départemental de 
Châtillon-sur-Seine, pour les prochaines élections 
législatives sur la 4e circonscription. Une (grosse) 
pierre dans le jardin de François Sauvadet qui soutient 
un autre candidat, Charles Barrière, conseiller 
départemental d'Is-sur-Tille. Ce qui fait dire à un 
centriste que l'UDI pourrait très bien aligner un 
candidat, en l'occurrence Nicolas Urbano, maire de 
Fontaine-Française, sur la 2e circonscription dont le 
député est... Rémi Delatte, à la tête des Républicains 
de Côte-d'Or. C'est toujours chaud, très chaud...

Un petit air de Joe Dassin… 
Si l’on en croit les spécialistes, personne n’est sorti gagnant du 
premier débat de la primaire à droite. Difficile d’en être autrement 
dans cet exercice médiatique à haut (s) risque (s). Enfin, le JDD a, tout 
de même, accordé une mauvaise note à Bruno Lemaire et une bonne 
à François Fillon, ce qui n’a pas modifié la donne puisque les sondages 
plaçaient toujours à l’issue Alain Juppé devant Nicolas Sarkozy. Ravis, 
comme chaque camp d’ailleurs, de la prestation de leur champion, les 
Fillonistes doivent se déplacer à Dole pour un meeting régional de 
leur leader ce 19 octobre. Pour celles (et ceux) qui préfèrent rester 
en Côte-d’Or, elles (et ils) pourront se rabattre sur le lancement du 
comité  
« Les femmes avec Fillon ». Rendez-vous ce jeudi 20 octobre à 18 
heures, salle Générations à Saint-Apollinaire, sur les terres de Rémi 
Delatte. Avec comme vedette américaine : Pénélope Fillon, la femme 
de l’ancien Premier ministre. Comme quoi, il n’y a pas qu’aux Etats-
Unis où les épouses (ou époux c’est selon) montent à la tribune pour 
la présidentielle ! Mais nous ne savons pas si, à Saint-Apo, la musique 
de campagne sera cette chanson de Joe Dassin, intitulée L’Amérique…

Une idée qui n’est pas en bois !

A près les vendanges citoyennes, la 
forêt citoyenne… Sur le plateau 
de la Cras, où la vigne du Grand 
Dijon a été l’objet de toutes les 
attentions des habitants de l’ag-
glomération, c’était cette fois-ci au 

tour de la forêt d’être choyée. Enfin, plus préci-
sément, « la Forêt des Enfants ». Sur cet espace 
naturel surplombant le lac Kir, la Ville a eu l’idée 
de proposer aux nouveaux parents dijonnais de 
planter un arbre. 
Cette initiative destinée à « sensibiliser à la biodi-
versité mais aussi à contribuer à la lutte contre le 
gaz à effet de serre » a été particulièrement appré-
ciée lors de la première édition, l’année dernière, 
puisque plus de 400 arbres ont été plantés. Tels de 
« véritables liens symboliques entre les nouveaux 
nés et la nature qui l’entoure » ! 
Aussi cette opération s’adresse-t-elle tout autant 
aux générations actuelles, qui participent à ce boi-
sement, ainsi qu’aux générations futures qui grandi-
ront tout comme leur arbre respectif. Dimanche 
16 octobre, les familles des enfants nés entre avril 
2015 et avril 2016 étaient ainsi invitées à pour-
suivre cette aventure écologique. Comme vous 
pouvez le voir sur le cliché réalisé par Philippe 
Bornier, le maire de Dijon, François Rebsamen, les 
a accueillies au cœur du Poumon vert de l’agglo-
mération pour cette action participant à « faire de 
la capitale régionale une référence écologique ». 
Ainsi, à quelques centaines de mètres du domaine 
éponyme, qui produit le vin des coteaux de Dijon, 

la « Forêt des enfants » a prospéré avec la planta-
tion de chênes, de tilleuls, de fruitiers sauvages ou 
encore de frênes, des espèces sélectionnées par 
les botanistes du Jardin des Sciences. Chaque parti-
cipant s’est vu remettre un certificat de plantation, 
afin de conserver une trace de ces racines com-
munes.  
Les familles pourront, par la suite, toujours aller 
se promener avec leur progéniture sur le plateau 
de la Cras, où 6 à 7 hectares sont réservés à cette 
forêt pas comme les autres, synonyme pleine-
ment de développement durable. Pour petits et 
grands… Une idée qui n’est pas en bois !

Xavier Grizot

Le maire, François Rebsamen, a accueilli 
les familles des nouveaux-nés dijonnais afin 

qu’elles plantent de nouveaux arbres 
dans la Forêt des Enfants 
sur le plateau de la Cras 

Aménagement

La SPLAAD se réorganise
Nouveaux locaux, nouvelle directrice 
générale et financière. La SEMAAD ayant 
officiellement rejoint le secteur privé avant 
l’automne, la SPLAAD organise sa nouvelle 
vie. En toute quiétude.

A ménagement de quartiers 
d’habitat (éco-cité des 
Maraîchers, éco-quartier 
de l’Arsenal, opérations à 
Corcelles-lès-Monts, Plom-
bières-lès-Dijon, Senne-

cey-lès-Dijon…), de parcs d’activités écono-
miques (éco-parc Dijon Bourgogne, Valmy, 
Beauregard, Agronov…), aménagement dans 
le cadre de renouvellement urbain (parking 
Monge, quai des Carrières Blanches, centre 
commercial de la Fontaine d’Ouche, Che-
nôve, Quetigny…), travaux dans sept lycées 
confiés par le conseil régional… le carnet de 
commandes de la SPLAAD (Société publique 
locale d’aménagement de l’agglomération 
dijonnaise) est fort bien rempli tout comme 
l’agenda de sa nouvelle directrice générale, 
Marion Joyeux, qui a pris son poste le 13 
septembre dernier. « La séparation avec la 
SEMAAD étant officiellement actée, nous 
sommes dans une phase de transition qui 
ne générera pas de problèmes car les deux 
structures travaillaient sur des opérations 
différentes ».
Marion Joyeux est originaire de la région 
parisienne. Elle a passé six ans à Lille avant 
d’être nommée directrice du Crédit Munici-
pal à Dijon. La formation comptable de cette 
ancienne de Sciences-Po Paris passée par le 

Trésor public a incontestablement pesé sur 
sa nomination.
La SPLAAD a quitté les locaux de la rue 
Marcel-Dassault pour rejoindre le 3e étage 
du Grand Dijon, avenue du Drapeau. Elle 
est désormais constituée d’une équipe de 
13 personnes composée essentiellement 
d'opérationnels affectés sur les dossiers. Sa 
mission première sera d’achever la sépara-
tion de la SPLAAD et de la SEMAAD et de 
stabiliser financièrement et juridiquement sa 
structure.
« La création de la SPLAAD en 2009 est 
la conséquence d’une évolution nationale 
majeure quant aux outils d’aménagement 
urbain des collectivités locales », explique 
Pierre Pribetich, son président. « La loi du 
13 juillet 2006 portant engagement natio-
nal pour le logement a créé les sociétés 
publiques locales d’aménagement afin de 
mettre à disposition des collectivités locales 
un nouvel outil d’intervention avec lequel 
elles puissent contracter librement dans le 
respect des règles communautaires, répon-
dant ainsi à un besoin majeur de sécurité 
publique, de rapidité et d’efficacité dans la 
conduite des opérations d’aménagement ».
La SPLAAD est une société anonyme de 
droit privé dont le capital est exclusivement 
détenu par des collectivités territoriales 
(1). Elle intervient prioritairement sur le 
territoire des 116 communes du Schéma 
de Cohérence Territoriale (SCOT) de l'aire 
dijonnaise, parmi lesquelles les 24 communes 
du Grand Dijon.

Jean-Louis Pierre

(1) Au sein du capital de la SPLAAD, on trouve le Grand 
Dijon, Dijon, le conseil régional, Chenôve, Fenay, Fon-
taine-lès-Dijon, Marsannay-la-Côte, Quetigny, Senne-
cey-lès-Dijon, Talant, Longvic, Ouges, Plombières-lès-Dijon, 
Neuilly-lès-Dijon et Corcelles-lès-Monts.
SPLAAD : 40 avenue du Drapeau - 21074 Dijon cedex
Tél : 03 45 83 90 13 

Le président et la nouvelle directrice de la 
SPLADD, Pierre Pribetich et Marion Joyeux, 

traitent de nombreux grands dossiers pour le 
présent et l’avenir de l’agglomération

La Forêt des Enfants

Photo : Philippe Bornier
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D ijon l’Hebdo : 
C'est une véritable 
bombe que vous 
avez lancée sur la 
1ere circonscription 
avec l'annonce de 
votre candidature 
aux prochaines 
élections 

législatives... 
François-Xavier Dugourd : « Ça n’a 
rien d’une bombe pour les habitants de la 
circonscription, ni d’une surprise. Voilà déjà 
de longs mois que j’ai exprimé ma volonté 
d’être présent aux élections législatives et 
je suis convaincu que je peux reprendre 
cette circonscription à la gauche. Toutes 
les conditions sont réunies à condition de 
choisir le meilleur candidat ». 

Dijon l’Hebdo : Pourtant, c’est Anne 
Erschens qui a été désignée par la 
commission d'investiture de votre 
parti. La dissidence, François-Xavier 
Dugourd, n'a jamais été votre tasse 
de thé et, malgré tout, vous êtes en 
contradiction avec la décision prise 
au niveau national ?
F.-X. D. : « Je suis un vrai légitimiste. 
Depuis mon adhésion en 1988, j’ai toujours 
respecté les règles de ma formation 
politique. Et j’en profite pour inviter le 
président de la fédération (ndlr : Rémi 
Delatte) à bien les connaître. Ces règles, 
elles sont claires. Dans nos statuts, c’est 
l’article 40 qui stipule que la commission 
d’investiture peut prendre une position à 
condition que la moitié de ses membres 
soient présents. 80 personnes y siègent et 
lorsque la situation de la Côte-d’Or a été 
abordée en juin dernier, en fin de journée, 
15 seulement étaient présentes alors qu’il 
en fallait au minimum 40… 9 voix se sont 
portées sur Anne Erschens et 6 sur moi. 
Ce soir-là, il y a eu un règlement de compte 
politique entre une alliance de copéistes 
et de lemairiens contre un sarkozyste. 
Avec l’argument de la parité... La position 
prise est non conforme à nos règles. C’est 
pourquoi j’ai engagé un recours qui s’appuie 
aussi sur d’autres éléments. Ce recours sera 
examiné par la commission d’investiture 
fin novembre – début décembre après la 
primaire. Ensuite, les investitures seront 
validées par le conseil national, c’est à dire 
le parlement de notre mouvement. Les 
décisions pour toutes les circonscriptions 
de France seront donc prises en décembre 
prochain dans le cadre de ce conseil 
national.
Le problème, il est aussi sur le fond. 
La commission d’investiture n’a pas 
examiné le potentiel de chacun des 
candidats. La question de savoir quelle 
était la meilleure candidature pour gagner 

cette circonscription ne s’est pas posée. 
Je demande donc que la commission 
d’investiture se réunisse dans les formes, 
réglementairement, et qu’elle analyse sur le 
fond celui ou celle qui peut être 
en mesure de faire gagner 
les Républicains en juin 
prochain.

Dijon l’Hebdo : 
En quoi votre 
candidature est-elle 
meilleure que celle 
d’Anne Erschens ?
F.-X. D. : « Ma 
candidature 
est plus 
que 

légitime. Elle est naturelle et s’appuie sur 
des éléments objectifs. Je suis élu et réélu 
facilement dans cette circonscription 
depuis 2004 comme conseiller général puis 
comme conseiller départemental. Mon 
canton représente approximativement un 
quart de la population de la circonscription. 
C’est donc un territoire 
important que je connais 
bien, que je parcours en 
permanence. Je connais 
bien ses habitants, ses 
problématiques, ses 
interlocuteurs. Il est 
donc légitime que je 
poursuive ce travail 
sur l’ensemble de la 
circonscription. Et 
puis, il n’est pas inutile 
de dire aussi que j’ai 
été réélu, au début de 
l’année, délégué de 
cette circonscription 
par les adhérents des 
Républicains ».

Dijon l’Hebdo : 
Vous pensez 
vraiment que 
Nicolas Sarkozy 
pourrait remettre 
en cause le choix 
de la commission 

d'investiture s'il sort vainqueur de la 
primaire à droite ?
F.-X. D. : « Je ne le pense pas, j’en 
suis sûr. Il l’a même dit publiquement en 
présence de leaders nationaux tels que 
François Baroin, Luc Chatel, Christian 
Jacob... Début septembre, il a réuni les 
référents de sa campagne, une centaine 
de personnes. Il m’a interpellé dans la 
salle pour me dire qu’il était hors de 
question que la situation reste en l’état 
et qu’il ferait tout pour revenir sur la 

décision aberrante prise en juin dernier. 
Alain Juppé a également dit, qu’en cas de 

victoire à la primaire, il reverrait un certain 
nombre d’investitures. Quelques-uns de ses 

proches, et non des moindres, m’ont 
même dit qu’ils étaient scandalisés 
par cette situation ».

Dijon l’Hebdo : Alain 
Joyandet, dont on peut 
dire qu'il est dans le 
cercle rapproché de 

l’ancien Président 
de la République, 
affiche son soutien 

à Anne Erschens 
qui, elle, n’est 
pas sarkozyste… 

N’est-ce pas 
gênant ?
F.-X. D. : 
« Avez-
vous vu 

l’organigramme des Républicains ? Il n’y a 
pas qu’Alain Joyandet aux côtés de Nicolas 
Sarkozy. Ce sont certainement des raisons 
locales sur lesquelles je n’ai pas envie de 
m’étendre, qui poussent Alain Joyandet, 
qu’on connaît bien ici à Dijon, à faire ce 
choix. Sa parole n’est pas du même niveau 

que celle de Nicolas 
Sarkozy ».

Dijon l’Hebdo : 
Ne payez-vous 
pas là votre 
proximité 
avec François 
Sauvadet, 
président 
du conseil 
départemental 
de Côte-d’Or ? 
F.-X. D. : 
« De la part 
d’Alain Joyandet, 
certainement. Il 
est sur d’autres 
considérations 
qui n’ont rien à 
voir avec la 1re 
circonscription. Je 
n’en dirai pas plus ». 

Dijon l’Hebdo : 
Rémi Delatte, le 

président des Républicains de Côte-
d'Or, vous reproche de succomber à 
votre ego et d'assouvir des ambitions 
personnelles… 
F.-X. D. : « Mon engagement politique, il 
est simple. On peut le résumer ainsi : je suis 
au service de l’intérêt du territoire, de ses 
habitants, de leurs projets, des entreprises, 
des associations… C’est la façon dont je 
conçois mon mandat politique depuis que je 
suis élu. Si je suis élu député, ce sera dans la 
même optique ».

Dijon l’Hebdo : Une victoire en juin 
2017 ferait de vous une tête de liste 
incontournable à droite pour tenter 
de reconquérir la mairie de Dijon en 
2020 ?
F.-X. D. : « La reconquête de la 1re 
circonscription est capitale dans le cadre 
des enjeux nationaux. Elle l’est aussi sur le 
plan local en particulier pour les élections 
municipales. Ce sera une échéance majeure. 
Nous sommes aujourd’hui dans une fin de 
cycle. En 2020, nos formations politiques 
doivent proposer et réussir l’alternance. 18 
ans, ça suffit. Il est temps qu’une nouvelle 
équipe prenne en charge les destinées de 
cette ville. Dans ce cadre-là, en tant que 
député, j’ai l’intention de m’y intéresser 
de près. Plutôt en terme de soutien et 
d’accompagnement des forces et des talents 
qui existent : Ludovic Rochette, Emmanuel 
Bichot, Catherine Vandriesse, Franck Ayache, 
et Anne Erschens bien sûr ».

Dijon l’Hebdo : A l'heure où l'on se 
parle, il y a trois candidats issus des 
Républicains pour les prochaines 
législatives sur la 1re circonscription... 
C'est bien le signe du profond 
malaise qui touche votre famille 
politique dans le département ?
F.-X. D. : « Ce n’est pas propre à 
notre famille. Quand vous observez les 
mouvements politiques vous voyez bien 
qu’il y a des concurrences, des appétences 
pour certaines consultations électorales. La 
concurrence, elle est saine, à condition que 
l’on examine réellement et sincèrement, 
en profondeur, les qualités des uns et des 
autres. Ce qui compte, c’est de désigner le 
meilleur capable de gagner. Car dans cette 
circonscription, on doit gagner. Et moi, 
c’est ce qui me motive. Les responsables 
départementaux doivent bien mesurer leurs 
responsabilités. Il ne s’agit pas de régler 
des comptes et de tomber dans les petites 
manœuvres politiciennes ».

Dijon l’Hebdo : Ces divisions 
présentent un autre risque : celui 
de diviser votre majorité au sein du 
conseil départemental ?
F.-X. D. : « Dans cette majorité, que 
j’anime aujourd’hui au nom des Républicains 
aux côtés de François Sauvadet, il y a 
une tradition d’union de la droite et 
du centre. C’est cette union qui nous a 
permis de gagner les dernières élections 
départementales en confortant notre 
majorité. C’est une donnée objective et tout 
le monde en est conscient. Nous savons 
tous que la divergence est trop souvent 
synonyme de défaite. J’ai confiance dans la 
sagesse de mes collègues ». 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

10
Législatives

François-Xavier Dugourd 

La politique n’est pas un long fleuve 
tranquille. Pour preuve, on se bouscule 
au portillon des investitures pour les 
élections législatives qui se dérouleront 
après la présidentielle, en juin 2017. 
Sur la première circonscription, la lutte 
est serrée même si Anne Erschens a 
déjà été désignée. François-Xavier 
Dugourd, conseiller départemental (Les 
Républicains) et 1er vice-président du 
conseil départemental, explique pourquoi 
il est le mieux placé pour permettre à la 
droite de l’emporter.

« Depuis mon adhésion en 
1988, j’ai toujours respecté 
les règles de ma formation 
politique. Et j’en profite pour 
inviter le président de la fédé-
ration à bien les connaître »

« La commission d’investiture 
n’a pas examiné le potentiel 

de chacun des candidats »

« Nicolas Sarkozy m’a dit qu’il 
était hors de question que la 
situation reste en l’état et qu’il 
ferait tout pour revenir sur la 
décision aberrante prise en 
juin dernier par la commission 
d’investiture »

C’est lui qui le dit

« Je suis le mieux placé pour gagner »

François-Xavier Dugourd, premier vice-président du conseil départemental : « Ma candidature est 
plus que légitime. Elle est naturelle et s’appuie sur des éléments objectifs »
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Politique
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Habitat

D ijon l’Hebdo : 
Vous avez été 
élu avec 63% des 
suffrages mais avec 
seulement une 
participation de 
53%. Cette faible 
mobilisation, dans 
une section comme 

celle de Dijon, ne montre-t-elle pas 
l’ampleur de la tâche qui vous attend ?
Antoine Hoareau : « La tâche est 
effectivement importante. Le parti socialiste 
est un parti de militants. Il doit être fort 
avec des troupes rassemblées, unies. Mais, 
avoir 187 électeurs dans la période que 
l’on connaît aujourd’hui, c’est bien. Cela 
montre qu’il n’y a pas eu une démobilisation 
des militants socialistes. C’est à peu 
près la même mobilisation que lors du 
dernier congrès avec des résultats quasi-
similaires. C’est toujours mieux d’avoir 
plus d’adhérents dans un parti – et c’est 
l’un de mes premiers devoirs, créer cette 
dynamique pour relancer les adhésions au 
PS. Cependant nous disposons d’une base 
solide d’environ 200 personnes actives. 
Cette participation est source de beaucoup 
de choses pour l’avenir ! » 

Dijon l’Hebdo : Laurent 
Granguillaume a été l’un des 
responsables emblématiques de cette 
section dijonnaise du PS. Comment 
avez-vous réagi à sa décision de ne 
pas se représenter aux législatives ?
A.H. : « C’est un choix personnel, qui, 
certes, engage le parti et les militants qui 
l’ont soutenu et qui le soutiennent encore. 
Ce n’est évidemment pas anodin comme 
décision. Il la prend maintenant, tant mieux, 
cela va nous permettre de regarder vers 
l’avenir, vers les prochaines échéances 
électorales. Laurent a été et est un très bon 
député. Il a fait du travail et c’est à nous 
maintenant de créer les conditions pour 
conserver la circonscription, de trouver un 
ou une candidat (e) en capacité de maintenir 
nos positions sur ce territoire ».
Dijon l’Hebdo : Les militants 
socialistes dijonnais ne se sont-ils pas 
sentis orphelins ? 
A.H. : « Orphelins, non, c’est la vie ! 
Laurent Grandguillaume prend une décision 
qui lui appartient, personne ne peut 
contester le fait qu’il ait envie de s’engager 
différemment. Dont acte ! Maintenant, l’on 
avance, l’on regarde vers l’avenir ! »

Dijon l’Hebdo : Vous avez été 
présenté comme le candidat du maire 
de Dijon et du 1er vice-président du 
Grand Dijon, Pierre Pribetich…
A.H. : « Avoir le soutien de François 
Rebsamen, qui est un grand maire pour 
Dijon mais aussi un personnage politique 
important au niveau national, représente un 

honneur. Etre dans les pas et dans sa ligne 
me convient parfaitement. Au-delà d’être un 
homme politique, c’est aussi un homme dont 
on connaît toutes les qualités que l’on peut 
mesurer chaque jour à Dijon ! »

Dijon l’Hebdo : Votre victoire n’est-
elle donc pas celle de François 
Rebsamen ?
A.H. « C’est celle de la motion A. Je 
m’inscris pleinement dans le soutien à 
la politique gouvernementale. C’est la 
victoire du courant de pensée majoritaire 
aujourd’hui au PS ».

Dijon l’Hebdo : Quels ont vos grands 
projets pour cette section ?
A.H. : « Le rassemblement de la famille 
socialiste est le point de départ de tout. 
Quand les socialistes sont divisés, ils ne 
sont jamais bons. Je suis en train aujourd’hui 
de travailler à ce rassemblement. Nous 
avons échangé avec Céline Maglica, avec 
d’autres personnes. Nous aurons une équipe 
rassemblée qui sera présentée aux militants. 
Nous pouvons avoir des divergences de 
points de vue mais ce qui nous rassemble 
est toujours plus fort que ce qui nous divise. 
Ensuite, il s’agira de mettre la section au 
travail, les militants en ordre de bataille pour 
les futures échéances ».

Dijon l’Hebdo : Parlons de la 
primaire de la gauche. 
Qui soutenez-vous ?
A.H. : « Je soutiens évidemment le 
président de la République, qui a toute la 
légitimité pour être de nouveau candidat et 
pour porter les valeurs de la gauche. Tout 
n’est jamais parfait mais il a un bilan qu’il ne 
faut absolument pas minimiser. De vraies 
avancées ont été faites. Des personnes 

remettent en cause la ligne 

gouvernementale alors qu’elles y 
ont appartenu. Le débat doit se faire dans 
un climat serein et apaisé, mais, à la fin, tout 
le monde doit se rassembler derrière celui 
qui sera désigné. Et je n’ai aucun doute sur 
le fait que le président de la République sera 
celui-ci ! » 

Dijon l’Hebdo : Si bilan il y a, 
pourquoi sa cote de popularité est-
elle aussi basse ? 
A.H. : « Mais c’est parce qu’il y a un 
désamour plus large vis-à-vis de la 
politique et des politiques. Ce sont toutes 
les composantes de la vie démocratique 
représentative qui sont attaquées. 
Aujourd’hui, le parti politique s’apparente un 
peu à un entre-soi, il faut ouvrir les portes 
et les fenêtres pour qu’il soit beaucoup 
plus en adéquation avec la société civile. 
Ce n’est pas la personnalité de François 
Hollande qui est visée. Même s’il est arrivé 
dans une situation très compliquée que 
l’on n’a peut-être pas assez expliquée au 
début du mandat. On ne gagne pas sur un 
bilan, on gagne sur un projet mais le bilan 
sert à crédibiliser une action. Qui a rétabli 

la retraite à 60 ans pour les personnes qui 
ont commencé de travailler jeunes ? Qui a 
fait la garantie jeunes ? Qui a fait les emplois 
d’avenir ? Qui a généralisé le service civique 
universel ? Qui a fait évoluer les questions 
de société sur le mariage pour tous ? C’est 
le président de la République. 

Et il a été le garant 
du pacte républicain, suite aux attentats que 
l’on a connus… Quand l’on regarde plus 
finement les courbes de popularité, l’on 
s’aperçoit qu’il est à plus de 50% chez les 
sympathisants de gauche. C’est un président 
social-démocrate de gauche ». 

Dijon l’Hebdo : Que pensez-vous de 
la démarche d’Emmanuel Macron qui 
s’est déplacé il y a peu à Dijon pour 
soutenir François Patriat après son 
accident de la route ? 
A.H. : « Les aventures individuelles n’ont 
jamais mené à quelque chose. Emmanuel 
Macron apporte quelque chose d’intéressant 
mais n’est pas engagé dans une démarche 
collective de changement de la société. Il est 
aujourd’hui ce qu’il est grâce au président de 
la République. Et, s’il y a bien deux valeurs 
importantes en politique, ce sont la fidélité 
et la loyauté ! »

Dijon l’Hebdo : Annonce de Laurent 
Grandguillaume oblige, nombre de 
noms circulent pour être candidat 
sur la 1re circonscription. Etes-vous 

intéressé ?
A.H. : « Je ne m’attendais pas à cette 
question. Celle-ci ne se pose pas aujourd’hui. 
Pour les législatives, il y a des procédures 
internes qui sont enclenchées. Il y aura 
un 2e conseil national en décembre pour 
continuer ce travail d’investiture. Chaque 
chose viendra en son temps. Laissez-
nous faire ce travail en interne et nous en 
reparlerons une fois que les décisions seront 
prises ! »

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

« 
Au fil d’un jardin », 
c’est un peu la vie à la 
campagne à quelques 
minutes de la ville. La 
commune d’Ahuy a su 
préserver son calme et 

son authenticité, ses ruelles bordées de 
murets de pierres sèches et ses arbres 
séculaires. Mieux, on y trouve toutes 
les qualités qu’offre la campagne dans 
l’emplacement exceptionnel, à la sortie 
de la commune sur la route de Messigny-
et-Ventoux, qui abritera au total 37 
appartements répartis dans deux bâtiments. 
Le premier sera livré en juin 2017 et le 
second en décembre 2017.
« Charme champêtre et grand confort ». 
C’est une façon à la fois simple et efficace 

pour résumer ce programme immobilier. 
Et Cyril Clément, promoteur immobilier 
dijonnais qui, depuis une vingtaine d’années, 
s'est impliqué dans la construction de  
2 500 logements dans diverses structures 
à la fois sur Dijon et le Grand Est de la 
France, de préciser : « Ses deux petits 
bâtiments, intégrés dans un environnement 
naturel généreux délimité par ses murets 
d’origine, offriront le cadre tranquille et 
intimiste idéal. Conviviale et discrète, dotée 
de belles prestations, isolée selon les normes 
thermiques et acoustiques actuelles et 
réalisée avec soin, la résidence s’élèvera 
au cœur d’un village renommé pour sa 
situation, son cadre de vie et son standing ».
Il est vrai que la commune d’Ahuy a su 
préserver son calme et son authenticité. 
« Au fil d’un jardin » s’inscrit dans cette 
tranquillité, cette qualité de vie, ce charme et 
ce bien-être aux portes de Dijon.

Arrêt de bus Divia à 2 minutes à pied de la résidence

Antoine Hoareau  « Au fil 
d’un jardin »

Vous ne connaissez pas encore Antoine 
Hoareau ? Celui-ci vient pourtant de 
succéder à Aline Ferrière qui, elle-
même, avait emboîté les pas de Laurent 
Grandguillaume à la tête de la section 
socialiste de Dijon. Les militants l’ont 
préféré à la conseillère départementale 
Céline Maglica qui postulait également. 
Le nouveau responsable des socialistes 
dijonnais répond à nos questions…

Villa C commercialise actuellement 
trois opérations immobilières sur 
l'agglomération dijonnaises : à Chevigny-
Saint-Sauveur, Talant et Ahuy. Gros plan 
sur cette dernière.

« le rassemblement de la famille socialiste »

la dimension village 
à Ahuy

plaide pour 

Antoine Hoareau, nouveau secrétaire de la section du PS de Dijon : « Avoir le soutien de François 
Rebsamen, qui est un grand maire pour Dijon mais aussi un personnage politique important au niveau 
national, représente un honneur »

C’est lui qui le dit
« Il faut regarder le programme 
des candidats de droite à la 
primaire. 150 milliards d’euros 
d’économie sur le budget de 
l’Etat, cela veut dire la fin des 
services publics, l’école mise à 
mal… »

« Quand je vois les simagrées de 
la droite locale en disant on n’a 
plus d’argent, l’Etat baisse ses 
dotations, cela va être encore 
pire demain ! »

« Concernant les calculs qui 
consistent à dire que les gens de 
gauche doivent voter à la pri-
maire de la droite, non, stop ! 
Il y a un principe, c’est que 
l’on signe un engagement mo-
ral. C’est clair. Mais ce flou est 
peut-être dû au fait que c’est 
très nouveau pour eux, la dé-
mocratie interne ! »

Les valeurs de Villa C :  
Respect, Ambition et Innovation
 Cyril Clément aime mettre des mots simples et efficaces pour illustrer sa démarche 
professionnelle qu’il définit ainsi :
- « Respect car il nous semble que dans notre métier si souvent décrié, respecter ses 
clients, ses partenaires et d’une façon générale ses engagements est essentiel à la bonne 
marche d’une entreprise que l’on veut pérenne. Cette démarche nécessite entre autres 
une grande anticipation sur les événements, ce qui est une des spécificités de notre activi-
té ». 
- « Ambition car nous souhaitons nous développer de façon raisonnée et volontaire, 
prioritairement sur l’agglomération dijonnaise mais également plus ponctuellement sur 
Besançon et Lyon ».
- « Innovation car il est indispensable pour notre positionnement distinctif de proposer 
des solutions nouvelles, que ce soit en terme de montage d’opérations, de prestations in-
térieures ou extérieures, de vivre son cadre de vie et son environnement différemment ». 

Cette nouvelle résidence, qui conjuguera « Charme champêtre et grand confort », abritera au total 37 
appartements répartis dans deux bâtiments

« La droite et la gauche,  
ce n’est pas la même chose »

DIJON 
Appart  T5, d’une surface 
de 102m², dernier étage d'une 
résidence de 1992, quartier Mala-
dière, comprenant entrée, spacieux sé-
jour-salle à manger sur terrasse de 30m², 
cuisine sur balcon de 6,24m²,3 chambres, 
une salle d'eau, une salle de bains.
Cave. Garage fermé
Prix 200 500€
DPE : E
GES : C

SUR LES HAUTEURS DE DIJON
Appart en dernier étage T6 en duplex 
dans une résid. de standing sécurisée, 
compr. entrée, spacieux s.-salle à m./balc.; 
cuis. am. et éq./balcon, 3 ch,  2 s. d'eau, 
nombreux rangements. Surface au sol 
148,50m². Bracelets piscine. 2 parkings 
ext. Poss. en sus du prix d'un garage 
fermé. Prest. hauts de gamme
Prix 335 000€
DPE : D
GES : A

THOREY EN PLAINE
nouveau lotissement " l'Eco-quartier du 
Canal de Bourgogne", plusieurs terrains 
à bâtir, proximité du canal.
PRIX à partir de 71 150 €

DIJON
Appart T4, quartier univer-
sités, comprenant : entrée, range-
ments, séjour - salon (ou chambre) 
sur balcon, deux chambres, cuisine,  
salle de bains.
Cave. Garage fermé
Prévoir rafraichissements
Prix  157 500 €
DPE : D
GES : C
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Goûtons voir 

A près le lointain 
Chili, cap cette 
année sur le voisin 
d’outre-Rhin et plus 
particulièrement la 
Rhénanie-Palatinat, 
région avec laquelle 
la Bourgogne 
entretient des 

relations privilégiées depuis près de 60 
ans. 
Le pavillon d’honneur, qui bénéficiera 
d’une nouvelle implantation dans le 
grand hall de la foire, mettra en avant 
ses spécialités gastronomiques, ses vins 
et ses bières, son artisanat, sa culture, 
ses attraits touristiques, sa musique, les 
échanges entre nos deux régions et bien 
plus encore. 
Pour mener à bien ce projet, Dijon 
Congrexpo a travaillé en partenariat étroit 
avec la Maison de Rhénanie-Palatinat, qui 
fête cette année son 25e anniversaire et 
l’Union pour la Coopération Bourgogne 
Rhénanie-Palatinat (UCBRP). 
Du 3 au 7 novembre, la 4e édition du salon 
Vinidivio permettra de découvrir une 
vingtaine de maisons de vins parmi les 
plus prestigieuses de Rhénanie-Palatinat. 
La Bourgogne et la Rhénanie-Palatinat ont 
pour point commun la culture viticole : 
la Rhénanie-Palatinat abrite six des treize 
régions viticoles allemandes. Environ 70 % 
de tous les vins allemands sont produits 
dans les vallées de la Moselle et du Rhin, 
de la Nahe et de l'Ahr ainsi que dans le 
Palatinat et en Hesse Rhénane. 

Pour sa 86e édition, du 1er au 
13 novembre 2016, la Foire 
Internationale et Gastronomique de 
Dijon accueillera l’Allemagne et le 
Land de Rhénanie-Palatinat comme 
invités d’honneur. 

Infos pratiques
Dates et heures d'ouverture :  
du jeudi 3 au lundi 7 novembre 2016 
de 11 à 20 heures (fermeture à 18 
heures le 7 novembre).

Lieu : Hall des Grands Echezeaux - 
parcours fléché depuis les entrées de 
la foire.

Droit d'accès : 10 € (incluant l'entrée 
à la foire) avec la Revue Vinidivio 
2016 comprenant un carnet de dé-
gustation et un verre gravé.

Spécial Foire

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

DES PRIMAIRES …
PRIMAIRES !

« 
L’enfer, c’est les autres », écrit 
Sartre. Le monde politique est 
dans ce huis-clos. Il n’est ni pré-
occupé  par une refondation de 
l’économie, ni par une refonte de 
la démocratie à l’usage des jeunes 

générations, et encore moins mû par une réelle fa-
miliarité avec les nouvelles technologies industrielles. 
Son seul souci, quitte à en être suicidaire à terme, 
c’est de se coopter, de remâcher les vieux remèdes 
et de rendre hommage à ses homologues décédés 
ou usés par l’âge et la maladie – dans l’espoir d’y 
toucher bien sûr quelques dividendes pour la Pré-
sidentielle. Ce bestiaire de carnassiers se voit déjà 
en train de battre campagne. Tous, pour la plupart, 
apparaissent au regard des 20 /30 ans comme de 
vieux canassons concourant pour le prix de l’Arc de 
Triomphe 2017. Vive la Française des jeux ! Abattons 
les cartes. Quel est le moteur grippé de ces Pri-
maires organisées au sein des partis dits classiques?
Dans les gradins du Centre et de la Droite, sept 
drivers en lice, avec en prime le duo-duel vedette 
Juppé/Sarkozy. Tous ont été ministres ou collabo-
rateurs de Jacques Chirac (excepté Jean-Frédéric 
Poisson). Chez les socialistes ou Europe-Ecolo-
gie-Les Verts et autres boutures, même topo dans 
l’arène côté rive gauche. Regardez Macron, c’est 
un jeune vieil habitué des marches Elysées/Bercy : 
il serait naïf d’ignorer pour qui et vers quoi il est 
en marche…  Quant à Arnaud Montebourg, Cécile 
Duflot, Benoît Hamon, Marie-Noëlle Lienemann, 
etc, tous ont complété, enrichi ( ?) leur CV sous les 
présidences de Mitterrand ou de Hollande. Certes, 
une exception : Gérard Filoche, ancien inspecteur 

du Travail. On a beau nous rebattre les oreilles avec 
l’industrie de recyclage, il est difficile d’imaginer que 
ces Primaires prétendument « citoyennes » ou « 
alternatives » laveront plus bleu que bleu, plus rose 
que rose ou plus vert que vert. Ou que de cette 
lessive au grand jour, il en sortira du beau linge tout 
neuf.  La politique a rarement la blancheur Ariel de 
Coluche. D’autant que lesdites primaires ne com-
portent pas de programme de rinçage avec adou-
cissant : il s’agit bel et bien d’éliminer untel ou untel, 
et non d’adhérer ou non à un programme élaboré, 
étayé et prospectif. Il faudra pourtant s’acquitter du 
droit de participation de 2 euros. L’actrice Sandrine 
Bonnaire, à juste titre, s’en est offusquée récemment 
sur les ondes de France Info. Où est la vraie démo-
cratie dans tout ça ? Qui aurait envie d’alimenter ce 
CAC 40 ou ce … COUAC 50/70, si l’on s’en réfère 
à l’âge de la plupart de ces caciques, pied au plan-
cher pour les élections de 2017 ? 
Quant aux partis de l’extrême droite ou de l’ex-
trême gauche, ils affichent, eux aussi, la couleur : pas 
de primaire et une seule tête d’affiche. Qu’il s’agisse 
de Marine Le Pen, et on pensera à la monarchie 
absolue et héréditaire. Qu’il s’agisse de Mélenchon, 
et on imaginera la résurrection du Comité de Salut 
Public de 1793… Tout cela est bigrement réducteur 
et biaisé : « Des Primaires vraiment très primaires », 
conclurez-vous avec raison.
Et puisqu’on a invoqué ci-dessus la Française des 
Jeux, vite la question à 23 millions d’euros : existe-t-
il encore un loto qui permettrait au bon peuple de 
gagner un visa pour une démocratie à la Tocqueville ?  

Marie-France Poirier 

si le vin (allemand) 
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de l’Art
Secrets et mystères

Les Vanités
de Pompéi  
jusqu’à nos jours

Dijon l’Hebdo entend contribuer à la 
dynamique culturelle de Dijon et de 
son agglomération. Voici une nouvelle 
conférence à Sciences-Po à noter sur vos 
agendas au cours de laquelle vous sera 
dévoilée l’une des plus grandes énigmes de 
l’histoire de la peinture... 

« Memento mori » (souviens -toi que tu 
vas mourir) : la 6e conférence illustrée des 
Secrets et mystères de l'Art organisée par 
Dijon l'Hebdo et animée par Pierre Pertus 
abordera un thème qui n'a jamais cessé 
de hanter, de fasciner... des mosaïstes de 
Pompéi aux graveurs de danses macabres 
médiévales, des peintres de fleurs du XVIIe 
aux surréalistes, des artistes du Pop Art aux 
turbulents provocateurs contemporains.
Dépassant les clichés morbides 
liés à la représentation de la mort, 
cette conférence donnera à voir un 
foisonnement de Vanités de toutes 

époques et de toutes matières qui sont 
autant , et paradoxalement, d'hymnes à 
la vie, de témoignages d'une philosophie 
allègre de l'existence, comme de tentatives 
ultimes de repousser les limites de la vie. 
Pour s'en convaincre, il suffit de contempler 
notamment les extraordinaires bijoux-
vanités de la famille Codognato qui crée de 
père en fils depuis plus d'un siècle à Venise 
des pièces somptueuses et bouleversantes.
Les dernières années du XXe et les 
premières années du XXIe siècle ont connu 
une résurgence des Vanités. Mais le message 
qu'elles paraissent nous transmettre semble 
tout différent : « Souviens-toi que tu es déjà 
mort ».

Que cachent les bijoux-vanités 
de la famille Codognato ?

Lundi 7 novembre à 18 h 30
Amphithéâtre de Sciences-Po 

 14 avenue Victor-Hugo à Dijon
Réservation dans la limite
des places disponibles :
Réservations : 
envoyer votre règlement 
à Dijon l’Hebdo, 2 rue Sambin 21000 Dijon
Paiement possible également sur place le jour même mais réservation 
obligatoire par mail à l’adresse suivante : contact@dijonlhebdo.fr

Entrée 5 euros
avec cocktailConférence
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Conférence
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Jean Battault 20 domaines
Vinidivio

D ijon l’Hebdo : 
Cette année, 
du 1er au 13 
novembre, 
la Foire 
gastronomique 
et internationale 
de Dijon va faire 
la part belle à 

l'Allemagne et à ses vins. Qu'est-
ce qui fait la particularité des vins 
allemands et notamment ceux de 
Rhénanie-Palatinat ?
Jean Battault : « La vraie 
caractéristique des vins allemands, 
c’est qu’ils sont très bien faits et se 
boivent facilement. Ce sont des vins très 
purs avec de jolies notes de fruit, une 
belle minéralité aussi. Les viticulteurs 
allemands sont très respectueux de leur 
mode de culture, de l’encépagement. Il 
est important d’expliquer qu’il y a des 
mots, dans toutes les langues, quasiment 
impossibles à traduire. Il y en a deux, en 
allemand, auxquels je pense notamment : 
sehnsucht et gemütlich. Le premier, c’est le 
spleen, la nostalgie, le blues. Il n’a pas son 
équivalent en français. Le second signifie 
agréablement, avec plaisir, facilité. Et en 
Allemagne, on dit volontiers : « Je bois un 
verre de riesling gemütlich ». 

Dijon l’Hebdo : C’est aussi votre 
façon de déguster ces vins ?
J. B. : « Absolument. Ce mot touche à 
l’ambiance. Il faut s’imaginer sur les bords 
du Rhin, le soir, sous une tonnelle, assis 
avec des amis autour d’une table en bois. 
Le riesling est bien frais. Il sort de la cave 
et il passe bien. Très bien même ».

Dijon l’Hebdo : Votre profession 
vous a fait parcourir le monde. 
Avez-vous conservé de bons 
souvenirs de vos séjours et de vos 
dégustations en Allemagne ?
J. B. : « Des souvenirs excellents. La 
relation avec le client est toujours très 
forte. Les vignerons ont tous une salle 
de dégustation avec une décoration très 
sobre faite de lambris sur les murs, de 
mobilier en bois… Les dégustations se 
font avec un petit pain à l’oignon. Les 
verres ressemblent à des calices romains 
dont le pied est vert pour renvoyer 
des couleurs positives au vin blanc qu’il 
contient. C’est un grand moment de 
partage. Cette convivialité, on la retrouve 
dans les villages qui bordent la vallée du 
Rhin. Il faut y aller au début de l’automne 
pour découvrir une fête bon enfant, très 
détendue qui se passe sur la place du 
village. Il n’y a pas de descente de cave. On 
achète un verre et on déguste le vin au fil 
des stands dans une ambiance musicale 
distillée par un orchestre d’harmonie ou 
une fanfare ».

Dijon l’Hebdo : Que trouve-ton 
comme cépage ?
J. B. : « Les vins allemands qui se 
récoltent sur plus de 100 000 hectares 
sont très majoritairement blancs. Le 
cépage dominant, c’est le riesling. En 
rouge, le cépage le plus répandu est le 
Spätburgunder. L'Allemagne produit de 
plus en plus de vins rouges, notamment 
en Bade où les conditions climatiques s'y 
prêtent. Les Allemands consomment 48 % 
de vin rouge, 42,2 % de blanc et 9,8 de 
rosé. C’est une consommation qui va à 
l’encontre de ce qu’on pouvait imaginer.

Pour preuve, cette image – que l’on 
qualifierait volontiers d’Epinal - distillée 
par les restaurants outre Rhin où l’on voit 
posé, devant une femme plantureuse, un 
verre de vin rouge en guise de dessert ».

Dijon l’Hebdo : Quels sont 
les principaux chiffres qui 
caractérisent le vin en Allemagne ?
J. B. : « L’Allemagne produit 10 millions 
d’hectolitres de vin, en consomme 20, 
en importe 15,2 et en exporte 4. Sur 
ce dernier point, c’est donc un pays 
particulièrement intéressant pour la 
France quelles que soient nos régions de 
production. Sans oublier la consommation 
importante de champagne. Ce qui est 
somme toute normal quand on sait que 
ce sont les Allemands qui ont créé les 
vins effervescents. Le marché allemand est 
sensible aux prix et les vins sont vendus 
généralement à la consommation entre 8 
et 12 € ».

Dijon l’Hebdo : Quels sont les vins 
les plus aboutis ?
J. B. : « Pour tirer le meilleur parti 
des conditions particulières du vignoble 
allemand, les vignerons cueillent le raisin 
à différents stades de maturité tout au 
long de l'automne et même en hiver. 
On peut évoquer les raisins atteints 
par la pourriture noble au stade de la 
surmaturation qui survient à partir de 
fin octobre. La pourriture noble entraîne 
une forte concentration des sucres et des 
arômes de fruits et permet la production 
de vins liquoreux ou moelleux. Les 
meilleurs vins de ce genre ont un jeu 
d'acidité subtil qui équilibre cette douceur 
et qui fait le charme particulier du vin 
allemand. Il y a aussi le Eiswein, le vin de 
glace. On le cueille quand il est gelé, de 
novembre à janvier, au petit matin avant le 
lever du soleil et on le presse aussitôt ». 

Dijon l’Hebdo : Et celui que vous 
préférez ?
J. B. : « J’aime beaucoup les rieslings de la 
Nahe, au sud-ouest de l’Allemagne, que je 
sers en apéritif ». 

Dijon l’Hebdo : On dit que 
les meilleurs vins d'Allemagne 
figurent parmi les meilleurs vins 
du monde. Et pourtant, ce fait est 
généralement inconnu du grand 
public. Pourquoi ?
J. B. : « Dans le domaine des vins, nous 
Français, nous sommes, en toute simplicité, 
hors du monde. On a cette fâcheuse 
prétention de se voir comme les meilleurs. 
Du coup, on se ferme trop souvent aux 
vins étrangers tout simplement parce 
qu’on ne les connaît pas. C’est dommage 
parce que les Allemands ont pour nous 
les yeux de Chimène. Ils suivent avec 
beaucoup d’intérêt notre actualité viticole 
d’où les plantations importantes de 
chardonnay qu’ils ont effectuées. Et ne 
dit-on pas : « In Deutschland arbeiten, in 
Frankreich leben (1) » ?

Dijon l’Hebdo : Pourrait-on trouver 
quelques similitudes avec les 
bourgognes ?
J. B. : « Ce sont des comparaisons qu’il 
ne faut pas faire même si les vins sont 
issus du même cépage. Les chardonnay 
n’ont pas la même expression qu’en 
Bourgogne et les pinots noirs rappellent 
plutôt des pinots noirs d’Alsace, très 

pâles, très légers. C’est une approche 
très différente mais très intéressante à la 
différence des vins du Nouveau Monde 
qui tentent d’imiter nos produits plutôt 
que de chercher une expression qui 
leur est propre avec leur terre et leur 
ensoleillement ».

Dijon l’Hebdo : Le vin, en 
Allemagne, ne souffre-t-il pas de la 
forte consommation de bière ?
J. B. : Le contexte allemand est différent. 
Après une dégustation de vin, il n’est 
pas rare de boire de la bière. Cette 
dernière est considérée au même 
titre qu’un aliment et ne 
vient pas concurrencer la 
consommation de vin ».

Dijon l’Hebdo : 
Vinidivio va donc 
nous permettre 
de découvrir la 
qualité des vins 
allemands ?
J. B. : « Après les 
vins du Chili l’an 

dernier, le salon Vinidivio a choisi de 
mettre à l’honneur cette année ceux du 
Land de Rhénanie-Palatinat, avec lequel 
la Bourgogne entretient des relations 
privilégiées depuis près de 60 ans. Du 
3 au 7 novembre, dans le cadre de la 
Foire de Dijon, la 4e édition du salon 
Vinidivio permettra de découvrir une 
vingtaine de maisons de vins parmi les 
plus prestigieuses de Rhénanie-Palatinat. 
La Bourgogne et la Rhénanie-Palatinat ont 
pour point commun la culture viticole : 
la Rhénanie-Palatinat abrite six des treize 
régions viticoles allemandes. Environ 70 % 
de tous les vins allemands sont produits 
dans les vallées de la Moselle et du Rhin, 
de la Nahe et de l'Ahr ainsi que dans le 
Palatinat et en Hesse Rhénane. 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

(1) Travailler en Allemagne et vivre en France

« A boire gemütlich ! »
parmi les plus renommés àLes vins allemands

Le salon des vins Vinidivio offre un espace de dégustation moderne et 
convivial au cœur de la Foire de Dijon, permettant de découvrir, durant 5 
jours, les vins les plus prestigieux d'une région ou d'un pays étranger. La 4e 

édition de Vinidivio mettra à l'honneur les vins de Rhénanie-Palatinat du 
jeudi 3 au lundi 7 novembre 2016. 20 domaines parmi les plus renommés 
proposeront une centaine de vins à la dégustation et à la vente.

LES MASTER CLASSES
Vinidivio organise également trois master 
classes autour des vins de Rhénanie-
Palatinat :
- jeudi 3 novembre à 16h30 
- vendredi 4 novembre à 15h30, ouverte au 
public
- samedi 5 novembre à 15h30, ouverte au 
public
Elles seront animées par Freya LICHTI, 
marraine de Vinidivio 2016.
Sur inscription préalable au 03.80.77.39.38 - 
accès avec un billet d'entrée à Vinidivio.

la journée 
professionnelle

La journée du 7 novembre (de 10 à 18 
heures) est plus particulièrement réservée 
aux professionnels du vin (cavistes, 
sommeliers, importateurs…) et à la presse 
spécialisée. Une occasion exceptionnelle 
de rencontrer dans un même lieu de 
nombreux propriétaires de domaines, 
échanger, nouer des relations commerciales 
et découvrir avec eux leurs vins.

la paulée de dijon
Dimanche 6 novembre, une grande soirée 
festive réunira les vignerons bourguignons et 
allemands, ainsi que des passionnés de vin.
Placée sous le signe de la convivialité et du 
partage, la Paulée rassemble ses convives dans 
un lieu emblématique de Dijon : le Cellier de 
Clairvaux. Un cadre fabuleux pour la remise 
des prix et trophées du concours des vins, en 
présence de la marraine de Vinidivio.
Cette soirée de gala est ouverte à tous. Tarif 
100 € / pers.

le concours
international des vins

Les vins des domaines présents sont 
jugés dans différentes catégories (vins de 
cépage, vins d'assemblage) sur la base d'une 
dégustation à l'aveugle.
Présidé par Eric Goettelmann, chef 
sommelier exécutif du groupe Bernard 
Loiseau, le jury est composé de dix experts :  
sommeliers reconnus, journalistes spécialisés,  
personnalités du monde du vin.
Les meilleurs crus se verront remettre des 
médailles d'argent, d'or et de diamant, ainsi que 
la distinction « coup de cœur » du jury.
La proclamation des résultats et la remise des 
prix ont lieu lors de la Paulée de Dijon, le 6 
novembre.
Cette soirée de gala est ouverte à tous. Tarif 
100 € / pers.

Les temps forts  
de VINIDIVIO 2016

Eric Goettelmann, chef sommelier exécutif du groupe Bernard Loiseau, préside le jury composé de 10 experts

Spécial Foire
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« on  
se ferme 

trop souvent 
aux vins 

étrangers »
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C 'est une évidence : 
le vin entraîne la 
convivialité. Et c'est 
d'ailleurs la raison 
d'être de la Paulée 
originelle qu'est la 
Paulée de Meursault, 
créée en 1932 à la fin 
des vendanges, pour 

que l'ensemble des vignerons se réunissent 
et partagent leurs meilleurs flacons.

La Paulée murisaltienne se déroule chaque 
année le troisième lundi de novembre 
et marque la fin des Trois Glorieuses, les 
deux autres étant la vente des vins des 
Hospices de Beaune et le chapitre de la 
Confrérie des Chevaliers du Tastevin au 
Clos Vougeot.

« Bien que Dijon ait été une ville de 
vignerons au Moyen Age, il n'existait pas 
de Paulée de la cité des Ducs » explique 
Yves Bruneau, le directeur général de 
Dijon Congrexpo. « On a essayé, sur 
l'imitation bien modeste de la Paulée de 
Meursault, de renouer avec cette tradition 
en réunissant autour de l'hôte d'honneur 
de la Foire, qui est désormais un pays de 
vins, des viticulteurs bourguignons, des 
amateurs de vins et nos amis du pays hôte 
d'honneur ».

Il est vrai qu'au Moyen Âge, les tout-
puissants moines de l’Abbaye de Cîteaux 
qui régnaient sur la Bourgogne célébraient 
la fin des vendanges par un repas bien 
arrosé où tous les vendangeurs étaient 
conviés.

« Il ne s'agit pas de concurrencer la 
Paulée de Meursault qui est désormais 
une référence mondiale puisqu'elle 
existe même à New-York, San Francisco, 
Montréal, Singapour… » précise d'emblée 
Yves Bruneau. « L'initiative de Dijon 
Congrexpo s'est faite en accord avec le 
monde du vin, en premier lieu avec le 
maire de Meursault qui nous honore de sa 
présence mais aussi avec les organismes 
professionnels et inter-professionnels des 
vins de Bourgogne qui nous ont donné, en 
quelque sorte, leur aval pour mettre en 
place, en 2013, cette Paulée de Dijon ».

Et Yves Bruneau de préciser : « C'est une 
opération qui s'inscrit dans le cadre de 
Vinidivio. Elle est faite pour valoriser Dijon 
à travers le vin mais aussi mettre en valeur 
le vin de Bourgogne qui vient, en quelque 
sorte, se comparer amicalement avec les 
vins du pays hôte d'honneur de la foire 
internationale et gastronomique ». 

Et le principe est le même qu'à Meursault : 
chacun apporte une ou plusieurs bonnes 
bouteilles et les partage à sa table. Tout 
cela se fera le dimanche 6 novembre en 
soirée dans le cadre prestigieux du cellier 

de Clairvaux mis à disposition par la 
mairie de Dijon qui s'associe étroitement 
à cette manifestation. Par contre, à la 
différence de celle de Meursault, la 
Paulée de Dijon ne remettra pas de prix 
littéraire mais des prix et des trophées 
qui récompenseront les meilleurs vins 
allemands présentés dans le cadre de 
Vinidivio.

Dijon Congrexpo

Avec le Compte Personnel Formation (CPF), 
les centres Wall Street English sont passés 
à la vitesse supérieure. Ils permettent aux 
salariés, aux demandeurs d’emploi et aux 
jeunes diplômés de bénéficier d’un appren-
tissage adapté de la langue de Shakes-
peare. Dans une version évidemment ultra-
moderne et adaptée au monde des affaires 
et des loisirs.

C réé en 2015, le Compte 
Personnel Formation 
permet aux salariés, 
demandeurs d’emploi et 
jeunes diplômés d’avoir 
accès à la formation 
continue. Il instaure 
le principe d’une ré-
serve de 150 heures, 

dès la recherche du premier emploi. Autre 
avantage de ce dispositif : « Ces actions de 
formation sont effectuées en partie sur le 
temps de travail ou sur le temps libre. D’ail-
leurs, le CPF relève d’un désir individuel du 
salarié, ou d’une nécessité nouvelle  au sein 
des entreprises », explique Pierre Doucet, 
gérant de quatre centres Wall Street English 
en Bourgogne Franche-Comté et dans le 
Haut-Rhin.  

La loi astreint les employeurs à contribuer 

financièrement à la formation profession-
nelle pour un montant compris entre 0,55% 
et 1% de la masse salariale. Jusqu’au 31 
décembre, ce financement se fait dans des 
conditions optimales. Une occasion à ne pas 
manquer, car rien ne dit que 2017 recondui-
ra de telles opportunités !

Pierre Doucet a donc vu l’activité de ses 
quatre centres passer à la vitesse supérieure 
: « Nous avons actuellement dans notre 
périmètre géographique régional 600 per-
sonnes en formation CPF, dont 200 pour le 
Grand-Dijon ou la Côte-
d’Or. Notre méthodologie 
est parfaitement adaptée 
au contexte d’une écono-
mie moderne qui exige la 
maîtrise de l’anglais. Nous 
proposons des formations 
individualisées et adaptées 
au monde des affaires et 
des loisirs. J’ajoute que nos 
secteurs d’intervention 
sont multiples : hôtellerie, 
restauration, industrie 
agroalimentaire, biotechno-
logie, métallurgie » ... 

Fait nouveau, les adminis-
trations sont plus nom-

breuses à solliciter les équipes de Wall 
Street English : « Nos méthodes interac-
tives, dynamiques, flexibles sont conçues 
de manière attractive ! Vous devez certifier 
votre niveau d’anglais pour intégrer une 
grande école, rechercher un emploi ou 
changer de poste ? Nos atouts ? Prépa-
rations au TOEIC. Possibilité de passer le 
BULATS, examen qui émane de l'université  
de Cambridge ».  

Marie-France Poirier

Wall Street English 
Paulée  « Let’s go ! »

Pierre Doucet, à la tête 
des centres Wall Street 
English en Bourgogne 

Franche-Comté et dans 
le Haut-Rhin: « Notre 

méthodologie est 
parfaitement adaptée 

au contexte d’une 
économie moderne qui 

exige la maîtrise de 
l’anglais »

Formation

fait rimer convivialité 
avec

Une Paulée  
ouverte à tous
La 4e Paulée de Dijon sera présidée par 
Vincent Barbier, Grand Maître de l'Ordre 
des Chevaliers du Tastevin. Le dîner sera 
préparé par Louis-Philippe Vigilant, chef 
étoilé de Loiseau des Ducs (Dijon).
Cette soirée de gala est ouverte à tous. 
Tarif 100 € / pers.
Inscriptions à Dijon Congrexpo
3, boulevard de Champagne
BP 67827 - 21078 Dijon cédex
Tél. : 03.80.77.39.00 - Fax : 03.80.77.39.39

Yves Bruneau, directeur de Dijon Congrexpo : 
« L'initiative s'est faite en accord avec le monde 
du vin, en premier lieu avec le maire de Meur-
sault qui nous honore de sa présence mais aussi 
avec les organismes professionnels et inter-pro-
fessionnels des vins de Bourgogne »

Depuis 2013, la Cité des Ducs possède, grâce à Dijon 
Congrexpo, sa Paulée, à l'instar de la commune de 
Meursault
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 Deux entreprises témoignent

gilles poinsot (Colruyt)
Gilles Poinsot dirige le site CODIFRANCE du 
groupe de distribution alimentaire Colruyt à Roche-
fort-sur-Nenon : « L’exercice est tout nouveau chez nous. Les salariés commencent 
à bénéficier du CPF. Il est trop tôt pour parler de bilan global. Nous appartenons à 
un groupe international basé en Belgique (Flandres) qui a de nombreuses activités 
au Luxembourg, en France et en Inde. Les échanges se font donc le plus souvent 
en anglais. Or, beaucoup de nos collaborateurs ont des lacunes dans la pratique de 
cette langue, comme bien des Français. Je suis moi-même en formation chez Wall 
Street English dans le cadre de ma fonction d’acheteur international. Le CPF per-
met de maintenir l'employabilité et d'améliorer les acquis de chacun: nos collabo-
rateurs ont à cœur d’évoluer sur leur poste de travail. C'est aussi à leurs yeux une 
satisfaction d’ordre personnel ». 

christian poulin (Seb)
Christian Poulin est le directeur du site SEB à Is-sur-tille (250 
salariés) qui fabrique notamment les fameuses friteuses Actifry. 
Elyse Deliot y est chargée de missions des ressources humaines. Tous deux suivent, depuis un 
an environ, le stage « Flex » de Wall Street English, dans le cadre du CPF. Christian Poulin : « 
Je commence à me sentir bien plus à l’aise dans les réunions en France ou ailleurs, souvent en 
anglais. Et dans les négociations avec nos fournisseurs, dont beaucoup sont basés à l’étranger! 
Cela me permet d’évoluer sur un plan professionnel et de surcroît sur un plan personnel : je 
suis allé cet été au Portugal, où l’anglais est bien plus répandu que le français ».
Elyse Deliot : « J’avais un niveau scolaire en anglais assez moyen. Notre groupe SEB travaille de 
plus en plus à l’international ; or depuis que j’ai débuté mon CPF chez WSE fin 2015, je me sens 
bien plus à l’aise quand j’accompagne des collègues venant de l’étranger, ou quand nos clients 
ou nos fournisseurs, qui ne parlent pas notre langue, se déplacent dans notre usine d’Is-sur-
Tille ».  
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LaQuestion
VERS UN TOURISME  
MADE IN GRAND-DIJON ?
Le 1er janvier prochain verra la création 
d’un Office du Tourisme Intercommunal 
sous forme d’Epic – Etablissement 
public industriel et commercial. De quoi 
donner des ailes aux 24 communes de la 
communauté urbaine de Dijon, et à plus 
long terme, doter d’un plan de vol la Côte-
d’Or et la Région. C’est ce qui ressort de 
l’entretien avec Didier Martin, vice-président 
du Grand Dijon, à qui Dijon l’Hebdo pose 
LA QUESTION. Dans le cadre des assises 
nationales du tourisme, il travaille dans le 
groupe concerné par l’axe 7, structure qui 
a pour objectif de dynamiser et fédérer 
l’action des pouvoirs publics en faveur du 
tourisme. Il est aussi administrateur du GIE 
Atout France, agence de développement 
touristique de la France. C’est dire si cette 
expérience l’a guidé dans l’élaboration de 
ce projet du grand-Dijon, conçu à partir 
du modèle dit PSG (Projet Stratégie 
Gouvernance). Le nouvel Office du tourisme 
sera doté de compétences élargies et aura 
donc l’opportunité de… marquer des buts ! 

Dijon l’Hebdo : Comment ce  
« capitaine du tourisme » que vous 
êtes va-t-il aborder de nouveaux 
horizons ? Comment entendez-
vous optimiser les compétences 
élargies du très prochain Office 
Intercommunal ? Et un mot sur un 
sujet qui fait polémique : la nouvelle 
taxe de séjour étendue, dès le 1er 
janvier 2017, aux 24 communes du 
Grand-Dijon contre cinq jusqu’ici…

Didier Martin : « Elle vient d’être 

validée, cette taxe, par les élus siégeant à 
la communauté urbaine.  Son montant ne 
dépassera pas 2€ par nuit et par personne 
pour un hôtel quatre ou cinq étoiles, 1,5€ 
pour un trois étoiles ; et elle s’appliquera 
de façon dégressive pour les terrains de 
camping, le port de plaisance, les résidences 
hôtelières, le CRI (Centre de rencontres 
internationales), ou Airbnb, etc. Elle ne sera 
pas perçue sur le chiffre d’affaires réalisé 
par l’hôtellerie ; les touristes, et eux seuls, 
auront à s’en acquitter. J’ajoute que ce n’est 
pas une nouveauté : elle existe partout en 
France. Le fait inédit, en revanche ? C’est 
que les fonds ainsi collectés sur l’ensemble 
du Grand-Dijon permettront d’alimenter 
les ressources du futur Office du Tourisme 
Intercommunal,  d’instaurer une synergie 
entre toutes les communes partenaires 
et de s’inscrire dans un projet touristique 
s’ouvrant vraiment sur l’international (1). Le 
conseil régional Bourgogne Franche-Comté 
cherche encore ses marques en matière de 
schéma touristique et ne s’est pas encore 
prononcé entre l’aéroport de Dijon-
Longvic ou celui de Dôle : booster l’une 
de ces deux structures gonflerait de façon 
bénéfique le flux de touristes en provenance 
du Nord de l’Europe. Dans ce contexte 
d’attentisme, certains chiffres parlent 
pourtant d’eux-mêmes : Dijon et la Côte-
d’Or réalisent en un an autant de nuitées 
que toute la Franche-Comté. Il convient 
de rappeler les atouts exceptionnels d’un 
Dijon classé au patrimoine mondial de 
l’UNESCO, de mettre en avant l’attractivité 
des 1200 climats du vignoble bourguignon 
ou de la future Cité Internationale et 

Gastronomique. En 
élargissant mon propos et 
en le plaçant à plus long 
terme dans un souci de 
mutualisation, je réfléchis 
aux nombreux défis à 
relever pour muscler 
notre offre touristique, 
séduire  les opérateurs 
étrangers, tant aux 
USA qu’en Asie ou en 
Australie. Comment ? En 
élaborant, par exemple, 
des « packagings » pour 
des séjours/circuits autour 
des trois destinations : 
Bourgogne, montagnes du 
Jura et massif des Vosges. 
Autre chose, Dijon reçoit 
trois millions et demi de 
visiteurs par an et Beaune 
en accueille deux. Hélas, 
ces deux destinations-
phares n’ont pas de projet 
commun, excepté dans le 
cadre de l’œnotourisme ou 
de « Vignobles  
et Découvertes » !  
Aujourd’hui, on ne peut 
plus se satisfaire d’une 
activité touristique centrée 
principalement sur la 
gastronomie. Il convient 
d’imaginer la marque 
Dijon-Bourgogne sous 
l’angle d’une convergence 
des points d’excellence de notre territoire 
: le parc hôtelier top niveau à Dijon et en 
Côte-d’Or, le tourisme fluvial qui peut se 
développer davantage, le cyclotourisme 
fort prometteur, la création d’itinérances 
dans nos plaines ou autour de nos abbayes, 
telles Cîteaux… Fédérer, voilà le nerf 
moteur de mon combat ! Mon but, c’est 
de recourir aux méthodes de marketing 
les plus modernes, au multimédia pour 
internationaliser notre offre touristique 
et notamment le tourisme d’affaires, en 
argumentant sur la beauté de nos paysages, 
la diversité exceptionnelle de notre 
patrimoine, la qualité de notre démarche 
environnementale. En un mot, il faut 

vendre à l’exportation l’image de marque 
d’un Grand Dijon, où il fait bon vivre et 
travailler... Je tiens à conclure mon propos 
sur ces arguments, susceptibles de créer 
une réaction en chaîne et d’attirer dans le 
sillage touristique une industrie moderne 
à haute valeur ajoutée, aussi bien dans les 
secteurs de la plasturgie, de l’emballage, de 
la pharmacie, l’agroalimentaire… »

(1) De 1,22 million d'euros actuellement, le budget passera 
à terme à 2 millions d’euros

Propos recueillis  
par Marie-France Poirier 

 

Didier Martin, vice-président du Grand Dijon : « Dijon et la 
Côte-d’Or réalisent en un an autant de nuitées que toute la 
Franche-Comté »

International

Dijon 
et Volgograd

 sur la même ligne

U ne délégation dijonnaise, 
conduite par le maire François 
Rebsamen, s’est rendue du 
2 au 5 octobre dernier à 
Volgograd, ville jumelée avec la 
capitale régionale depuis 1959. 

Et ce, à l’invitation du maire de la capitale 
de l’Oblast, Andreï Kosolapov. Ce voyage en 
Russie avait pour objectif la signature d’un 
accord de partenariat entre les deux villes 
pour la période 2016-2020. Au menu de 
cet accord : « Une coopération touristique, 
des échanges universitaires avec un plan de 
développement de mobilité internationale 
des étudiants et des chercheurs ainsi que 
la mise en place d’axes de développement 
économiques ». 

Les élus de Volgograd aspirent, par 

exemple, à bâtir un pôle de compétitivité 
agroalimentaire sur le modèle de Vitagora 
(goût-nutrition-santé). Pour ce faire, un 
accord d’échanges technologiques pourrait 
aussi intervenir après une prochaine visite 
des entreprises agroalimentaires dijonnaises 
programmée au printemps prochain. 

Début octobre, les Russes ont, en tout cas, 
déjà eu droit à une « Journée de Dijon » au 
sein d'un centre commercial. Dans le but 
de placer les projecteurs sur les spécialités 
bourguignonnes. 

A l’occasion de ce déplacement à Volgograd, 
ex-Stalingrad, le premier magistrat de Dijon 
était accompagné (notre photo) des élus 
Sladana Zivkovic et Didier Martin, de Jean 
Battault, président de Dijon Congrexpo, 

du chef Stéphane Derbord, de Pierre 
Guez, directeur général de Dijon Céréales 
et président du pôle de compétitivité 
Vitagora, de Xavier Mirepoix, président de 
la chambre de commerce et d’industrie de 
Côte-d’Or, de Catherine Petitjean, P-dg de 

la société Mulot & Petitjean et de Samuel 
Mercier, vice-président de l’université de 
Bourgogne délégué en charge des relations 
internationales.

Arnaud Cush

 Un accord partenarial a été signé entre les villes jumelées : Volgograd et Dijon

D 
ijon l’Hebdo : 
Avec la pose 
de la première 
pierre de la Cour 
Margot, vous 
bâtissez l’avenir 
de Chenôve, tout 
en rappelant 
les fondations 

humaines du passé avec 
l’inauguration de la rue Maney et 
Jacques Pérignon. Est-ce un signe 
pour dire que Chenôve a été, est et 
restera une ville citoyenne ? 
Thierry Falconnet : « Cela marque 
notre volonté de conjuguer l’humain et 
l’urbain ! Maney et Jacques Pérignon sont 
d’abord des militants de la famille, opposés 
au départ de la ZUP. Ils ont suivi jusque dans 
les années 80 le mouvement d’urbanisation. 
Et ce, toujours en rappelant que, dans cette 
ZUP, il y avait des familles, des femmes et des 
hommes, qu’il fallait au mieux accompagner. 
Ce sont des militants chrétiens de gauche, 
représentant une forte identité de Chenôve. 
Ainsi, tout en menant à bien le projet de 
centralité, nous tenions à évoquer le passé 
social de notre ville. Nous conjuguons 
l’humain et l’urbain mais nous conjuguons 
aussi le passé et le présent ainsi que le 
présent et l’avenir. Cela a une double, voire 
une triple portée symbolique ! »

Dijon l’Hebdo : Plusieurs années 
auront été nécessaires avant 
le premier acte des nouvelles 
résidences dans la centralité de 
Chenôve. Cela ne montre-t-il pas 
qu’il est plus compliqué d’aboutir 
et de commercialiser de nouveaux 
logements sur Chenôve plutôt 
qu’ailleurs ?
T. F. : « De toute manière, et là aussi c’est 
une référence au passé, changer une ville 
prend du temps et de l’énergie. C’est le 
fruit d’une vision et d’une volonté politique. 
Cela demande forcément des dossiers longs 
et complexes. Là, en plus, nous sommes 
sur un dossier qui a des incidences à la 
fois urbaines, sociologiques, économiques, 
commerciales et humaines. Nous sommes 
au cœur de la future centralité de Chenôve 
mais aussi du quartier politique de la ville 
d’intérêt national, avec les difficultés que 
chacun connaît. Nous les affrontons les unes 
après les autres mais aussi les unes en même 
temps que les autres. L’image d’une ville 
connotée prend du temps à être infléchie 
mais très peu de temps à être détruite ».

Dijon l’Hebdo : Vous citez le 
Grand Dijon. Tous les observateurs 
s’accordent à dire que vous travaillez 
dorénavant main dans la main…
T. F. : « Bien entendu. Aujourd’hui, 
l’avenir de Chenôve passe par une relation 
paisible, une relation de confiance et une 
relation gagnant-gagnant entre notre ville 
et le Grand Dijon. Effectivement, il n’aura 
échappé à personne que Pierre Pribetich, 
adjoint à l’urbanisme de François Rebsamen 
et 1er vice-président du Grand Dijon, a, 

accompagné, comme président de la Splaad, 
de manière soutenue et remarquable notre 
projet. Le maire de Chenôve que je suis, 2e 

vice-président du Grand Dijon en charge du 
renouvellement urbain, n’a qu’à se féliciter 
des bonnes relations avec Pierre Pribetich 
mais aussi avec François Rebsamen ».

Dijon l’Hebdo : Vous venez de poser 
la première pierre de la Cour Margot. 
Quand sera-t-elle achevée ?
T. F. : « La fin des travaux est estimée 
courant 2018 avec, là aussi, une opération 
complexe puisque ce n’est pas une simple 
construction. Nous sommes sur un dossier 
à tiroirs. Je veux parler de la mutation 
des enseignes du centre commercial 
Saint-Exupéry vers la Cour Margot et la 
démolition, dans la foulée, de ce même 
centre commercial. Parallèlement, je 
souhaite que nous allions le plus rapidement 
possible avec les réflexions sur l’ilot B, qui 
sera contigu à la Cour Margot, et sur l’ilot 
E qui se trouvera en face sur le tènement 
actuel de la Poste ».

Dijon l’Hebdo : En matière de 
transformation d’envergure, vous 
avez également programmé la 
démolition de la tour n°12 Renan. 
Une date est-elle d’ores et déjà 
arrêtée ? 
T. F. : « Si tout se passe bien, les 
opérations pourraient commencer au 1er 
trimestre 2017. Il faut que nous obtenions 
l’autorisation de l’ANRU et que nous 
réglions la question du relogement. 
Actuellement il reste encore quelques 
familles à reloger… »

Dijon l’Hebdo : Autre grand dossier 
pour Chenôve, l’avenir de l’ancien 
site Divia. Vous avez participé, 
courant juillet, a l’inauguration de 
L’Entrepôt, destiné à accueillir des 
acteurs culturels de l’agglomération. 
Le dossier des nouveaux logements 
sur cette zone avance-t-il aussi ? 
T. F. : « Bien sûr puisque le concours 
d’idées a été lancé début octobre par le 
Grand Dijon pour ce projet de grande 
ampleur : je rappelle qu’il concerne 4,5 ha et 
entre 200 et 300 logements sur le site ex-
Divia, les Vergers du Sud. Plusieurs dizaines 
de cabinet d’architectes, dont des cabinets 
renommés, ont manifesté leur intérêt. 
C’est un projet important pour l’avenir de 
Chenôve mais aussi pour l’entrée Sud de 
l’agglomération ».`

Dijon l’Hebdo : C’est encore le signe 
d’une volonté partagée…
T. F. : « Evidemment. Aucun des dossiers 
structurants de Chenôve ne se fait sans 
l’appui du Grand Dijon. Nous travaillons 
également sur l’entrée Nord avec l’avenir 
du centre commercial Kennedy, du site 
de la clinique. Chenôve s’est remise en 
mouvement et c’est, en grande partie, 
grâce aux excellentes relations que nous 
entretenons avec le Grand Dijon. Mais 
ce n’est pas seulement une relation 
diplomatique, c’est aussi une vision partagée 
de ce que doit être l’agglomération et 
la future métropole de la grande région 
Bourgogne Franche-Comté ! »

Propos recueillis  
par Xavier Grizot

(1) Société publique locale d’aménagement de 
l’agglomération dijonnaise

« Conjuguer l’humain et l’urbain »… 
la municipalité de Chenôve a décidé 
d’illustrer ce  slogan par deux opérations 
emblématiques voisines : la pose de la 
première pierre de la Cour Margot et 
un hommage à deux grands militants. 
Entretien avec le maire Thierry 
Falconnet…

Pose de la première pierre de
« La ville s’est remise 
  en mouvement »

Chenôve
la Cour Margot

Thierry Falconnet

Une rue  
citoyenne

Les travaux de la nouvelle centralité 
ont généré une nouvelle voie située 
entre le boulevard Maréchal de 
Lattre-de-Tassigny et la rue  
Alfred-Changenet. Et celle-ci porte 
dorénavant le nom de Maney et 
Jacques Pérignon, deux des grands 
militants cheneveliers qui ont dédié 
leur vie aux autres.
Maney Pérignon (1909-2011), mère 
de 7 enfants, a, été, entre autres, 
présidente nationale des associations 
d’aide familiale populaire et fondatrice 
de l’association syndicale des familles 
(ASF). Son mari Jacques (1920-1997) 
fut, quant, à lui président du GAM 
(Groupement d’action municipale) à 
Chenôve et secrétaire fédéral du PSU 
en Côte-d’Or.

La Cour Margot
L’assistance était nombreuse pour la récente pose de la première pierre de la Cour 
Margot, par le maire de Chenôve Thierry Falconnet, et son prédécesseur Jean Esmonin, 
le président de la Splaad, Pierre Pribetich, ainsi que Christian Thomas, promoteur gérant 
de la SCCV Les Pressoirs. Cette résidence s’implantera, à deux pas du Cèdre, le Centre 
culturel et de rencontres de Chenôve qu’il n’est pas besoin de présenter tellement ses 
racines s’étendent dorénavant sur la terre de l’agglomération.
Dans le cadre du PNRU (Programme national de renouvellement urbain), synonyme 
d’une subvention à hauteur de 400 000 €, le premier programme de construction de la 
nouvelle centralité de la cité des Bonbis est lancé. A proximité du terminus du tramway, 
celui-ci se traduira par une résidence de 44 logements allant du T2 au T4, avec, en rez-
de-chaussée, des espaces commerciaux et des bureaux. Cet ilot A devrait en appeler 
d’autres (B et E) programmés également dans cette centralité de Chenôve qui n’a de 
cesse de se métamorphoser.

Pierre Pribetich, président de la Splaad, Thierry Falconnet, maire de Chenôve, Christian Thomas, pro-
moteur gérant de la SCCV Les Pressoirs et Jean Esmonin, ancien maire, ont posé la première pierre de 
la nouvelle résidence, la Cour Margot, qui s’élèvera à deux pas du Cèdre

Quelques instants après la pose de la première 
pierre de la Cour Margot, fut dévoilée une nou-
velle plaque rendant hommage aux deux anciens 
grands militants de Chenôve, Maney et Jacques 
Pérignon
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D ijon l’Hebdo : 
Vous œuvrez à 
la réalisation du 
nouveau centre-
ville de Longvic. 
Celui-ci affichera 
une véritable 
typicité avec une 
résidence service 

destinées aux personnes âgées et des 
logements tournés vers les familles. 
Est-ce une façon 
de montrer que 
l’intergénérationnel 
est au cœur de votre 
politique ?
José Almeida :  
« C'est effectivement 
une façon de montrer 
qu'une ville ne se 
développe pas sans 
prendre en compte les 
différentes générations 
de population qui 
la composent. On 
vit désormais plus 
longtemps et il faut que 
les politiques publiques 
prennent en compte 
cette réalité. Cela passe 
par la mise en place de 
services ou d'animations 
destinées aux 
personnes âgées, mais 
aussi par l'adaptation 
des logements et la 
réalisation de logements 
destinés au seniors ». 

Dijon l’Hebdo : 
L’intergénérationnel, 
n’est-ce pas l’une des clefs pour bien 
vivre ensemble ?  
J. A. : « L'intergénérationnel est une 
composante forte du bien-vivre ensemble ! 
Chaque génération doit partager la même 
ville, le même espace, mais avec un usage 
différent. Par exemple à l'image d'un banc 
public, le long d'une allée piétonne, que 
demanderait tel groupe social, mais qui 
ferait l'objet d'une protestation pour son 
enlèvement par tel autre groupe. Permettre 
aux différentes générations de vivre la ville, 
chacun avec son usage propre, est un défi 
permanent pour les élus. C'est pour cette 
raison que je suis fier qu'une résidence-
service destinée aux personnes âgées soit 
réalisée au centre-ville. C’est une manière 
de répondre à un besoin tout en permettant 
que le centre-ville soit un espace partagé 
par toutes les générations ».

Dijon l’Hebdo : Comme toutes les 
communes de l’agglomération, 
courbe démographique oblige, le 
nombre des seniors augmente à 
Longvic. Dites-nous ce que fait la 
Ville pour bien vieillir à Longvic ?
J.A. : « Nous avons mis en place, il y a 
quelques années, le service proximité qui 
s'adresse aux personnes de plus de 70 ans. 
Concrètement, les personnes âgées qui 
ont besoin de bénéficier de portage de 
repas à domicile, ou qui ont ponctuellement 
besoin d'un transport adapté ou encore qui 
souhaitent bénéficier d'activités diverses 

peuvent s'inscrire à ce service. Nous 
organisons aussi la distribution d'un 
colis de Noël chaque année ou 
organisons un spectacle pour ceux 
qui ne souhaitent pas bénéficier d'un 
colis. Enfin, en plus de la semaine 
bleue, j'ai demandé qu'on puisse 
organiser chaque année au mois 
de mars le Printemps des Seniors. 
Durant une semaine, toutes sortes 
d'activités sont organisées pour les 
seniors au travers de cet événement ».

Dijon l’Hebdo : Comment faire 
conjuguer, dans ce nouveau 
centre-ville, attractivité et 
amélioration de la qualité de 
vie ?
J. A. : « Je vous parlais tout à l'heure de 
partage de l’espace et des usages. C'est 

là dessus que nous 
travaillons. Le centre-ville 
doit être un lieu ouvert, 
d'échanges, tout en 
améliorant la sécurité des 
piétons et l'attractivité 
de la ville. C'est pour 
cette raison que nous 
allons réaliser une place 
piétonne en plein cœur 
de ce nouveau centre-
ville. Elle sera à la croisée 
de différentes liaisons, 
qu'elles soient piétonnes, 
cyclables, en transports 
en commun, sans oublier 
non plus en voiture. 
Elle s'articulera avec les 
commerces environnants, 
les services publics à 
proximité et un parc qui 
va être retravaillé et qui 
s'ouvrira sur la ville. Ce 
sera un espace nouveau, 
plus qualitatif, plus apaisé 

aussi, qui donnera un 
véritable centre-ville à 
Longvic et sera un facteur 
d'attractivité nouveau ».

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

D ijon l'Hebdo : 
Quelle est la 
philosophie de ce 
projet ?
Ludovic Rochette 
: « "C'est un 
projet que porte 
la communauté de 
communes du Val de 

Norge (1). Avec la baisse des dotations de 
l'Etat, on se doit d'imaginer de nouveaux 
modèles de gestion ou alors on se contente 
d'augmenter les impôts ou d'arrêter certains 
services à la population. Nous avons opté 
pour une troisième voie, celle qui consiste 
à élargir l'assiette fiscale en trouvant 

d'autres ressources financières. D'où l'idée 
d'accueillir des entreprises... et de créer de 
l'emploi.
C'est un projet essentiel, vital même, pour 
la communauté de communes actuelles et 
la future communauté de communes qui 
va naître. Un projet comme celui-là nous 
permettra d'augmenter nos ressources 
fiscales et de faire face ainsi à nos 
compétences obligatoires et à celles que 
l'on choisira de prendre en charge.

Dijon l’Hebdo : La date du mariage 
des communautés de communes est 
prévue ?
L. R. : « 1er janvier 2017. A cette date, 
notre communauté de communes aura 
fusionné avec sa voisine, la communauté 
de communes Plaine des Tilles qui compte 
un peu plus de 7 000 habitants répartis sur 
quatre communes (2). Avec plus de 15 000 
habitants, cette nouvelle entité disposera 
d’un fort potentiel de développement de 
l'habitat et de développement commercial ».

Dijon l’Hebdo : Quel type 
d'entreprises allez-vous accueillir à 
Saint-Julien ?
L. R. : « Tous les territoires n'ont pas 
la chance d'avoir le positionnement 
géographique de la commune de Saint-
Julien. Cela explique pourquoi, sur 32 
lots, deux tiers ont déjà été réservés par 
des entreprises dont l'activité touche au 
bâtiment. On y trouvera aussi un paysagiste, 
une station de lavage...
Nous avons eu aussi la chance d'attirer 
ce qu'on pourrait appeler une tête de 
gondole avec Carrefour qui a déjà engagé 
les travaux d'un Carrefour Contact, magasin 
de proximité d'une surface de 670 m2. Il y 
aura également huit cellules commerciales 
extérieures (6 sont déjà vendues) qui 
accueilleront les commerçants de la 

commune, le boulanger, le bureau de tabac, 
le coiffeur...  Un lot est également réservé, 
en face la pharmacie, pour des professions 
médicales (médecins généralistes, 
podologues, kinés, infirmiers). Le secteur 
bénéficiera également d'un cabinet dentaire 
qui faisait défaut jusqu'alors ».

Dijon l’Hebdo : N'est-ce pas gênant 
que cette opération se fasse en 
dehors de l'agglomération dijonnaise ?
L. R. : « Nous ne faisons pas partie 

de la communauté de l’agglomération 
dijonnaise mais nous sommes dans le 
SCOT (Schéma de cohérence territoriale) 
du dijonnais. Cette opération témoigne de 
notre volonté d’être en phase avec cette 
politique d’urbanisme stratégique qui définit 
l'évolution d'un territoire dans la perspective 
du développement durable prenant en 
compte l'intérêt des générations futures et 
dans le cadre d'un projet d'aménagement et 
de développement.
On ne peut pas imaginer l'agglomération 
comme une citadelle. Il faut établir des 
relations entre l'agglomération et les 
intercommunalités qui la bordent. Ce serait 
une véritable erreur dans l'aménagement 
du territoire de penser qu'on est, chacun, 
sclérosé sur nos parcelles de vie ».

Dijon l’Hebdo : Et en terme 
d’emplois ?
L. R. : « Cette zone accueillera une 
centaine d'emplois. Et pas que des emplois 
transférés. Carrefour, par exemple, 
embauchera entre 12 et 15 personnes. 
Carrefour qui, par ailleurs, finance la moitié 
du nouveau rond point. Cette zone d’activité 
va donner du travail aux entreprises locales 
(3). Reconnaissez que des opérations à 1,5 
millions d'euros, il n'y en a pas beaucoup qui 
sortent de terre aujourd’hui ». 

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

Communauté de Communes "Val de Norge"
47 route de Norges - La Commanderie - 21490 Bretigny
Tél : 03.80.35.53.99 / Fax : 03.80.76.58.52

(1) Asnières-lès-Dijon, Bellefond, Bretigny, Norges-la-Ville, 
Brognon, Clénay, Flacey, Orgeux, Ruffey-lès-Echirey et 
Saint-Julien
(2) Arc-sur-Tille, Varois-et-Chaignot, Remilly-sur-Tille et 
Couternon.
(3) Roger Martin, Desertot, Pennequin et BAFU.
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Recevez gratuitement la version numérique 
de             sur votre boîte mail

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr

« Transformer la ville en lui donnant un 
centre », tel est le slogan de la Ville de 
Longvic qui est en train de dessiner son 
avenir… en redessinant son cœur. Et la 
municipalité de donner… du sens à cette 
transformation. Ainsi, l’équipe municipale 
pilotée par José Almeida a décidé de 
mettre sur les rails un cœur de ville 
« ouvert à tous », un véritable « lieu de 
rencontres, de culture et de lien social » 
pour les plus jeunes comme pour les 
aînés. Un centre-ville intergénérationnel. 
Nombre de communes décident de bâtir 
des quartiers tournés vers l’ensemble 
des générations mais rares sont celles qui 
choisissent de le faire en plein cœur ! 
« Bien vivre ensemble » et « bien 
vieillir » ne sont ainsi pas des formules 
vides de sens dans la cité longvicienne, 
comme l’explique ci-contre le maire José 
Almeida. Aussi dans ce projet partenarial 
d’envergure, porté la Ville, l’enseigne 
Intermarché, l’aménageur Orvitis et la 
Poste, cette volonté est-elle marquée 
d’emblée. 
Au-dessus du magasin Intermarché qui 
va s’agrandir de 1000 m2, 48 logements 
répartis sur 3 étages et 3 entrées verront 
le jour. Et, parmi ceux-ci, 18 logements 
locatifs seront réservés aux seniors. C’est 
Orvitis, dans le cadre de ses programmes 
Sérénitis, qui bâtira cette résidence 
spécifique dédié aux habitants de plus 
de 60 ans mais aussi aux personnes 
handicapées ou aux familles ayant à charge 
une personne handicapée. Une résidence 
d’habitat adapté à la perte d’autonomie et 
située à proximité du pôle commercial qui 

va naître et des services voisins, facilitant la 
vie des locataires. Une salle collective verra 
également le jour pour des animations 
collectives.
La ville de Longvic, qui, évolution 
démographique oblige, voit sa population 
âgée augmenter, a décidé d’agir. D’où 
ses 18 logements spécifiques, au-dessus 
d’Intermarché, sur les 48 logements 
programmés. Quinze seront destinés aux 
familles pour la location et quinze autres 
à la location-accession. Orvitis proposera, 
en effet, pour les personnes seules, couples 
ou familles une phase locative (2 ans 
maximum) puis une phase acquisitive. 
Les travaux devraient s’échelonner sur 
deux ans, avec une livraison de la résidence 
Sérénitis en décembre 2017, avant même 
la fin de la construction des autres 
logements, prévue en décembre 2018.   
A cette date seront également 
opérationnels le nouvel Intermarché et la 
place Nelson-Mandela revue et corrigée. 
Un nouveau centre-ville, où, comme 
le maire l’a rappelé lors de sa récente 
réunion de présentation publique, 
« l’accès routier et la circulation seront 
apaisés et sécurisés ». Nouvelle offre de 
stationnement, création de cheminements 
doux sont également prévues pour un 
cœur de ville encore plus doux à vivre. 
Sans compter que Longvic a décidé 
aussi de donner un autre sens à cette 
métamorphose : faire pousser une 
véritable ville-jardin… 

Xavier Grizot

L’intergénérationnel au cœur

Le futur centre-ville de Longvic sera un espace de rencontre attractif, ouvert à tous, pour les plus jeunes 
et les aînés 

Les Longviciens verront dans les deux 
prochaines années leur centre-ville 
profondément évoluer. En partenariat 
avec Intermarché qui va s’agrandir mais 
aussi l’aménageur Orvitis, la Ville a décidé 
de placer l’intergénérationnel au cœur de 
sa politique. Le maire José Almeida nous 
en livre les grandes lignes…

A Saint-Julien, les engins de chantier 
s'activent depuis début octobre pour 
la création d'une zone d'activités 
qui accueillera prochainement des 
entreprises commerciales et artisanales. 
C'est le début de la Petite Fin... Un projet 
d'envergure dont le nom est une façon 
souriante de faire un joli pied de nez 
à la locution nominale qui symbolise 
le commencement du déclin. Ludovic 
Rochette, maire de Brochon et président 
de la communauté de communes Val de 
Norge, nous explique les enjeux de cette 
belle opération.

« Chaque génération 
doit partager la ville » C'est le début de José Almeida la Petite Fin...

José Almeida, maire de Longvic :  
« L'intergénérationnel est une compo-
sante forte du bien-vivre ensemble ! 
Chaque génération doit partager la 
même ville, le même espace, mais avec 
un usage différent »

 LES chiffres
POUR 2016

57

428

30

foyers de personnes 
âgées inscrits sur le 
service de proximité 

colis de Noël seront 
livrés pour les fêtes  
de fin d'année

 foyers inscrits pour le por-
tage de repas à domicile. 
En moyenne 25 repas par 
jour

Parmi les 3 résidences Orvitis qui verront le jour au-dessus du nouvel Intermarché, l’une d’entre elles, 
estampillée Sérénitis, sera destinée aux seniors

Val de Norges

La communauté de communes Val de Norge que préside Ludovic Rochette aménage, à Saint-Julien, 7 
hectares destinés à accueillir des activités commerciales et artisanales

Dépenses
Travaux : 1 527 892 €
Maître d’œuvre : 65 321 €
Acquisitions foncières : 814 192 €

Recettes
Vente de parcelles : 1 710 800 €
Conseil départemental : 90 000 €
Etat : 324 884 €
Enveloppe parlementaire : 20 000 €
Auto financement : 108 721€
Fonds privés : 153 000 €

Le plan  
de financement
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G R U P E

Jean-Louis Borg
C’est le manager général de la JDA. Ce-
lui qui a été désigné meilleur entraîneur 
français de basket en 2014, a quitté le 
banc pour prendre la direction sportive 
de la « Jeanne » que préside Thierry 
Degorce. Jean-Louis Borg, c’est un sacré 
tempérament. C’est lui qui le dit.

T rois mots pour vous 
définir ? 
Perfectionniste, fidèle et 
tempérament.

Les trois dates mar-
quantes de votre 
vie ?

1.	 1980 : le décès de ma 
maman, j'avais 16 ans.

2.	 1995 : mon mariage.

3.	 1996 : la naissance de ma fille Estelle.

Le rêve que vous n'avez pas encore 
réalisé ? 
Vivre les Jeux olympiques en direct. Avec 
l’encadrement de l’équipe de France de 
basket ou même en simple spectateur. Je le 
ferai un jour. C’est sûr.

Dans quel siècle auriez-vous aimé 
vivre ? 
Au XVIe siècle. 

Si vous aviez été un personnage his-
torique ? 
Martin Luther King.

Le poster que vous aviez dans votre 
chambre d'adolescent ? 
Le poster d’Alain Gilles, joueur de l’ASVEL, 
qui a été pour moi un des meilleurs bas-
ketteurs français de tous les temps.

Ce que vous avez réussi de mieux 
dans votre vie ? 
Etre un bon père. Je l’espère...

Ce que vous avez fait de moins rai-
sonnable dans votre vie ? 
Gamin, j’avais un gros potentiel et je n’ai 
pas fait tout ce qu’il fallait pour faire une 
belle carrière de joueur dans le basket. 
Quand on perd sa maman à 16 ans, ce 
n’est pas facile...

Si vous aviez dû faire un autre mé-
tier ? 
Journaliste sportif.

Qu'est-ce que vous n'aimez pas que 
l'on dise de vous ? 
Je n’aime pas que l’on rapproche mon ac-
tivité de coach de ma manière d’être dans 
la vie de tous les jours. Les gens qui me 

connaissent à l’extérieur du basket disent 
que je ne suis pas le même.

Que détestez-vous par-dessus tout ? 
L’hypocrisie.

Dernière colère ? 
Il y en a tous les jours.

Votre gros mot favori ? 
Enfoiré !

Le meilleur moyen de se fâcher 
avec vous ? 
Dans le cadre de mon travail, ne pas 
faire ce que je demande et prétendre le 
contraire. Je ne supporte pas. C’est tel-
lement plus simple de dire : « Jean-Louis, 
je n’ai pas eu le temps… J’ai eu un pro-
blème... ».

Dans ma vie privée, la moindre parole, le 
moindre geste désobligeant à l’égard de 
ma fille.

Votre basketteur préféré d'hier et 
d'aujourd'hui ?  
Hier, Michael Jordan. Aujourd’hui, Tony Par-
ker. J’ai une relation particulière avec lui.

Votre joueur de tennis préféré 
d'hier et d'aujourd'hui ? 
Björn Borg, obligatoirement. Aujourd’hui, 

même si j’aime beaucoup Nadal, je dirais 
Federer par rapport à sa régularité, son 
organisation et sa stratégie sur le court.

A l’époque, ce n’était pas facile de 
s'appeler Borg ? 
Les blagues à deux balles, je les ai enten-
dues pendant toute ma scolarité primaire 
et secondaire.

Votre meilleur souvenir d'entraî-
neur ? 
Les trois montées de Pro B en Pro A avec 
les trois seuls clubs que j’ai entraînés : 
Hyères-Toulon, Vichy et la JDA.

Votre meilleur souvenir à la JDA ? 
La demi-finale en play-off du championnat 
de France contre Limoges au terme de la 
saison 2013-2014.

La retraite, vous la voyez comment ? 
Elle sera chez moi, dans le Sud, entre Tou-
lon et Hyères, entrecoupée, durant l’hiver, 
de séjours dans des contrées exotiques à 
La Réunion ou dans les Antilles.

Le meilleur moment dans une jour-
née ? 
Une soirée tranquille à la maison devant 
un bon film ou une bonne série. Je deviens 
un peu casanier.

Un objet dont vous ne pouvez pas 
vous passer ? 
Une machine à café.

Votre plat préféré ? 
Des pâtes à la carbonara, des lasagnes. Des 
choses simples me vont bien.

Plutôt rouge ou blanc ?

Rouge. Je n’aime pas le blanc. J’apprécie 
particulièrement le santenay. C’est un vin 
plutôt léger mais bien construit. 

L'endroit que vous aimez le plus à 
Dijon ? 
La place Darcy. Je la trouve aérée. Avec le 
tram au milieu, ça bouge un peu dans tous 
les sens.

Vos bonnes adresses à Dijon ? 
Je vais souvent chez Eddy, à La Place ou 
chez Bruno, le bar à vin. Et pour finir la 
soirée, la Jam.

Propos recueillis  
par Jean-Louis PIERRE

du tac au tac

Jean-Louis Borg est à la JDA depuis 2010. 
Après 5 saisons au poste d’entraîneur, il est 
désormais le manager général du club

En toute liberté

L e sommet européen disputé 
le 15 octobre dernier au 
palais des Sports de Dijon a 
tourné largement en la faveur 
de Bilel Latreche. Le boxeur 
dijonnais a facilement domi-

né le Hollandais d'origine ougandaise 
Farouk Daku dans un combat qui est 
allé au bout des 12 reprises. Mieux, Bilel 
Latreche n'a concédé aucun round et n'a 
été mis en danger que sur un uppercut. 
Le nouveau champion d'Europe IBF des 
mi-lourds n'a eu de cesse d'avancer sur 
son adversaire qui a accepté de subir le 
combat. Daku ne s'est montré dange-
reux que dans les dernières secondes de 
chaque round où il se ruait sur le Dijon-
nais. Mais en vain. 

Cette victoire permet à Bilel Latreche 
d'ouvrir une nouvelle page de sa car-
rière sportive. Le voilà désormais dans 
le top 15 de sa fédération et en position 
de devenir un challenger sérieux pour 
prétendre à une ceinture intercontinen-
tale. Mais la carrière de Bilel Latreche 
ne se fera plus à Dijon. Le boxeur dont 
la famille vit à Dole, a, en effet, fait part 
de son souhait de rejoindre le club de 
Besançon où, dit-il, il a trouvé un enca-
drement capable de le faire progresser. 
« Mais on me verra toujours à Dijon » a 
rassuré Bilel Latreche. « J'y habite et je 
m'y sens bien ».

O 
livier, pouvez-vous 
présenter AS 
Conseil et Audit ?

Le cabinet AS Conseil 
et Audit (5 collabo-
rateurs) est tourné 

vers les entreprises et professions 
libérales. Notre métier est celui de 
courtier d’assurance. Nous travail-
lons dans l’audit d’assurance et dans 
le placement auprès des différentes 
compagnies présentes sur le marché 
français.

Qu’est-ce qui vous a poussé à 
rejoindre les rangs de la JDA 
Dijon Basket cette saison ?

J’ai toujours eu de très bonnes 
relations avec le Président Thierry 
Degorce. De plus, comme nous 
travaillons avec le groupe Iserba, 

j’entends parler du basket dijonnais 
depuis quelque temps maintenant. Il 
a su me donner l’envie de rejoindre 
cette aventure. En parallèle, j’avais 
déjà entendu parler du club et de 
son histoire.

Quelles sont les valeurs com-
munes que partagent les deux 
entités ?

Nos deux entités partagent un vé-
ritable esprit d’équipe, recherchant 
toujours à vouloir le meilleur. Nous 
avons également la philosophie 
d’être tourné vers l’avenir. Enfin, je 
dirais que tout l’aspect humain est 
primordial dans ce que nous faisons 
que ce soit chez AS Conseil et Audit 
et à la JDA Dijon Basket.

Plus d’infos sur : www.asconseil-audit.com

Bilel Latreche Olivier Sapet
Une ceinture européenne pour 3 questions à

PDG d’AS 
Conseil  
et Audit

Bilel Latrèche s’est imposé aux points  
face au Hollandais Farouk Daku

Boxe

Un nouveau 
site internet
La JDA Dijon Basket vous 
propose désormais de re-
trouver toute l’actualité du 
club sur son nouveau site 
internet. Avec une interface 
plus moderne - adaptée aux 
ordinateurs, tablettes et 
smartphones – vous pour-
rez désormais retrouver 
un live durant chacune des 
rencontres de votre équipe 
favorite les soirs de match.
N’attendez plus, toutes les 
infos de la Jeanne, c’est sur 
www.jdadijon.com (mais 
aussi sur Facebook, Twitter 
et Instagram).
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Transports : Le conseil d’Etat donne son feu vert au Grand Dijon 
Le conseil d’Etat a donné son feu vert au choix du Grand Dijon de « confier, dans le cadre 
d’une délégation de service public, à un seul prestataire l’exploitation de son réseau de 
transport en commun (Divia), la gestion de ses parkings en ouvrage, du stationnement de 
surface, des services de location de vélos et de la fourrière automobile ».  Et ce, à partir du 
1er janvier prochain… La Communauté urbaine dijonnaise explique : « Le regroupement de 
ces activités traduit notre volonté de conduire une politique globale et cohérente en matière 
de déplacements. Notre vision est celle d’une complémentarité entre les modes, sans plus 
opposer les utilisateurs des transports collectifs ou des modes doux aux automobilistes ». 
Cette volonté avait été contestée par des sociétés spécialisées dans la gestion des parkings 
publics. Le conseil d’Etat a tranché en faveur du Grand Dijon, comme dans le dossier qui 
l’opposait à des sociétés de transport. Après la mise en service de la Lino, l’agglomération avait 
interdit le transit des poids lourds par la ville, les obligeant à effectuer le contournement par la 
rocade. Cette décision a été aussi validée par la justice administrative.   

Marc Soyard vous invite à découvrir les vins « 100% naturels » 
Le viticulteur Marc Soyard, à a qui a été confié le domaine de la Cras appartenant au Grand 
Dijon, organise le dimanche 6 novembre une journée de découverte des vins naturels. De 
10 h 30 à 18 heures au domaine à Plombières-lès-Dijon, vous pourrez ainsi découvrir (ou 
redécouvrir) les vins des coteaux de Dijon, mais pas seulement, puisque ce professionnel vous 
proposera toute une gamme « 100% naturelle ». Du Beaujolais à l’Ardèche en passant par le 
Jura… Il y en aura pour tous les goûts. A consommer évidemment avec modération !
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Par Alain Bardol

La Bonne 
Note

la création de 
joseph haydn
Sous la direction de Gergely Madaras et 
Anass Ismat, l’Orchestre Dijon Bourgogne 
et le Chœur de l’Opéra de Dijon présentent 
le dimanche 6 novembre 2016 à 15 h à 
l’Auditorium La Création. Gros plan sur ce 
sublime oratorio imaginé par Joseph Haydn, 
dont les valeurs humanistes et universelles 
font plus que jamais écho dans le monde 
d’aujourd’hui.

L a première audition de La 
Création, le 30 avril 1798 au Palais 
Schwartzenberg à Vienne, fut, sans 
doute, l’événement musical le plus 
exceptionnel de la fin du XVIIIe 

siècle.

Destinée à un public de riches mécènes, 
de hauts fonctionnaires et de personnalités 
musicales, cette représentation privée 
avait suscité une telle curiosité et une telle 
attente auprès du reste du public qu’il fallut 
l’intervention d’une trentaine d’agents de 
police pour éviter l’émeute devant le Palais.

Joseph Haydn était alors 
au sommet de sa gloire, et 
cette partition à laquelle « 
le plus grand compositeur 
vivant » travaillait depuis 
plus de deux ans était 
attendue comme, oserait-
on dire, le Messie… !

Et c’est du reste après avoir 
découvert ceux de Haendel 
que l’idée d’un oratorio 
composé dans le style 
classique avait germé dans 
l’esprit du compositeur.

La Création raconte donc 
les premiers instants du 
monde, du chaos à la 
lumière, la création par 
Dieu de la terre, du temps, 
de la vie et se termine en 
apothéose sur la création 
d’Adam et Eve.

Oratorio religieux donc, 
mais dans une vision 
profondément modifiée 
sous l’influence des 
Lumières et des idéaux maçonniques, dans 
laquelle l’homme n’est plus la créature 
pécheresse, humble et coupable de l’ancienne 
théologie, mais le dépositaire sur terre de 
l’étincelle de lumière divine qu’est la raison.

Comme Mozart dans La Flûte Enchantée, 
Haydn invente avec La Création une 
spiritualité profane et laïque porteuse des 
espoirs en une humanité libre et épanouie.

La Création, et c’est là sa grande originalité, 
décrit la naissance du monde dans une 
forme qui mêle les conventions de l’oratorio 
à une poésie du pittoresque : ainsi les 
instruments imitent à l’occasion le chant 
des oiseaux, le hennissement des chevaux, 
le bourdonnement des abeilles, ce qui nous 
vaut quelques joyeuses incongruités dans une 
œuvre religieuse !

Cette humeur joyeuse dans un contexte 
religieux est caractéristique de l’art de 
Haydn. Comme le disait Mozart qui fut son 

ami : « Personne ne sait tout faire, badiner et 
bouleverser, provoquer le rire et la profonde 
émotion, et tout cela en même temps, 
comme Joseph Haydn… »

Il ne faut pas avoir froid aux yeux pour oser 
mettre en musique un monument religieux 
et littéraire comme La Genèse. Quand il se 
lance ce défi musical et spirituel, Haydn a 65 
ans. Il compte parmi ses succès pas moins 
d’une centaine de symphonies, de quatuors 
et d’opéras qui font de lui le musicien vivant 
le plus estimé. Autant dire qu’il n’a pas grand 
chose à prouver. Mais c’est plus fort que lui : 
il s’est mis en tête de se surpasser avec un 
oratorio en forme d’apothéose. Composée 
entre 1796 et 1798, La Création prend ses 
aises avec la rigueur liturgique et transcende 
la pieuse célébration des chapitres I et II de 
la Bible pour faire rayonner l’esprit du siècle 
des Lumières. Le souffle incantatoire de 
Haydn est tout à la gloire de l’homme, celui 
qui fait triompher les idées et le progrès.

Ce passage de flambeau du XVIIIe au XIXe 

siècle s’accomplit aussi et surtout sur le plan 
musical : les premières lueurs du romantisme 
se mêlent aux derniers éclats du classicisme, 
voire de la musique baroque.

Haydn ne s’est en effet toujours pas remis 
du choc qu’a été pour lui la découverte 
des grands oratorios anglais de Haendel 
interprétés par les fameuses sociétés 
chorales londoniennes. 

Haydn n’a pas composé La Création 
seulement pour ses contemporains mais, et 
c’est peut-être là aussi une première dans 
l’histoire de la musique, pour la postérité.

Haydn disait en composant son oratorio :  
« J’y mets le temps parce que je veux qu’il dure ».

Cette œuvre a une vocation universelle. Elle 
s’adresse à l’humanité toute entière, elle est 
porteuse, comme le sera la IXe symphonie 
de Beethoven, d’une pensée de paix et de 
fraternité universelle. 

Le Péché originel, Le Tintoret (1518-1594), Venise, Galleria dell’ Acca-
demia 

Chopine
Dijon

Un consommateur au moral un peu en-
tamé vient de renverser son blanc-cassis 
sur le carrelage de mon café de quartier. 
Torchon en main, sourcil froncé, le patron 
se précipite. Ah mais, l’est pas du genre 
à supporter qu’on fasse tache sur la ré-
putation de son petit établissement bien 
propret ! « Gérard, arrête de torchonner ! 
Tu t’actives comme ma bourgeoise », se 
met à brailler Jean, du fond du troquet. 

Il n’en faut pas plus pour mettre sur le 
tapis ce qui sera le débat de fond de la 
journée : le quartier des Perrières/Mar-
muzots aux abonnés absents des services 
de nettoyage, depuis des mois. 

L’Intello de service sort de son intros-
pection face à un expresso serré, et 
fortement encouragé du regard par 
Georges qui boit chacune de ses paroles 
y va de son : « Franchement, ce serait 
l’événement de l’année si la communauté 
du grand-Dijon nous envoyait une bonne 
escouade de balayeurs. A croire que la 
Fée Carabosse nous a jeté un mauvais 
sort avec son fichu balai : nos trottoirs 
défoncés ne sont pas sans évoquer les 
pistes africaines – l’exotisme en moins ». 

Jean, cheminot à la retraite : « Sans comp-
ter les papiers gras, que des automobi-
listes peu scrupuleux jettent sur la chaus-
sée, en se garant sous les marronniers du 
coin, avant d’aller prendre un TGV ou un 
TER à la gare ».

Déformation professionnelle, Antoine 
(ex-brocanteur et recycleur de tout et de 
rien, bien avant que le développement du-
rable n’éclaire la pensée contemporaine) 
marmonne, à cause d’un mégot éteint 
coincé au coin de la bouche : « Z’avez 
vu ce bric-à-brac chronique laissé dans 
le petit massif de la résidence grise et 
blanche ! En venant aujourd’hui, v’là que 
j’ai aperçu contre un mur, au début de la 
rue des Marmuzots, un four électrique 
abandonné ! Cet été, y’a eu pendant un 
mois un porte-manteau. Même que je me 
disais … Mais bon, j’ai arrêté le business 
et je veux pas chercher les ennuis » ! 

Nouvelle intervention de notre Intello 
patenté, gentiment sarcastique à l’égard 
de la clientèle plébéienne : « Allons les 
gars, vous savez que dans le Paris bran-
ché, ça pourrait passer pour une perfor-
mance d’Art Brut !»

Bill, adepte du quart du Perrier et du 
jardin potager, portera l’estocade finale 
à la plate-bande hirsute de ces brèves 
de comptoir : « L’état de saleté de notre 
quartier constitue une sacrée décote 
pour un Dijon classé au patrimoine mon-
dial de l’UNESCO ».

Marie-France POIRIER

QUAND LE ZINC 
DONNE DU BALAICours de cuisine  

et pâtisserie pour tous
Sous l'égide du Greta 21, les cercles culinaires organisent 
des ateliers de cuisine et de pâtisserie pour tous les 
publics. Les cours sont assurés par des professionnels de 
l'école hôtelière du lycée Le Castel au sein des plateaux 
techniques et des laboratoires de cuisine et pâtisserie.

L'objectif est de transmettre le savoir-faire culinaire au 
grand public ainsi que la valorisation de l'art de vivre « à la 
française », de la nutrition et du goût.

Contenu des ateliers
	
•	 Des ateliers de cuisine et de pâtisserie de plus de 3 

heures animés par des professionnels de cuisine et de 
pâtisserie.

•	 Des thèmes variés pour apprendre la cuisine et la pâtis-
serie, se perfectionner en un tour de main et découvrir 
de nouvelles idées recettes.

•	 Des travaux pratiques où chacun met la main à la pâte 
et peut découvrir les trucs et astuces des chefs.

•	 Des fiches recettes à emporter à la maison pour refaire 
chez soi les bons petits plats découverts sur place.

•	 Les confections réalisées durant les ateliers sont empor-
tées par les participants.

•	 Des infrastructures adaptées (écoles hôtelières, labora-
toires de pâtisserie, cuisine d'application...).

Les cercles s'adaptent  
à vos besoins	

Envie d'un cadeau original : offrez un chèque 
cadeau à l'occasion d'un anniversaire, d'une fête...
Programme fidélité : pour 9 ateliers (cuisine 
ou pâtisserie) réalisés, le 10e est offert.
Cours à la demande : un enterrement de vie 
de jeune fille, un séminaire d'entreprise... un atelier 
sur-mesure peut être organisé.

Programmation pâtisserie
•	 Samedi 19 novembre. Brioches grandeur nature et 

miniatures avec en vedette le Nanterre.
•	 Samedi 3 décembre. Pour les gourmands de choco-

lat, farandole de bonbons.
•	 Samedi 10 décembre. Bûche chocolat et bûche 

framboise : entre les deux mon cœur balance.
•	 Samedi 14 janvier. Les viennoiseries en vedette. 

Croissants et pains chocolat.
•	 Samedi 28 janvier. Des gâteaux à emporter dans ses 

bagages. Variétés de cakes et de pains d'épices.
•	 Samedi 11 février. Pour l'apéro, à partager entre amis 

: les amuses bouches salés.
•	 Samedi 11 mars. Les verrines faciles.
•	 Samedi 25 mars. Millefeuille et diplomate : un beau 

mariage.
•	 Samedi 8 avril. Pour Pâques, petits montages et 

confections en chocolat.
•	 Samedi 6 mai. Les tartes dans tous les états : aux 

fruits frais et aux fruits cuits.
•	 Samedi 20 mai. Demandez l'Eclair : au chocolat et à 

la fraise.

Programmation cuisine
•	 Vendredi 4 novembre. Gibiers à poils et à plumes. 

Pavé de biche sauce grand veneur.
•	 En démonstration, salmis de pintadeau et pâtes fraîches.
•	 Vendredi 18 novembre. Douce et onctueuse et en 

plus savoureuse. Mousseline de merlan en écaille de 

courgettes, fumet de crustacés, tombée de fenouil.
•	 Vendredi 2 décembre. Composition de légumes de 

saison : vive l'automne !
•	 Vendredi 9 décembre. Dans le canard tout est bon. 

Foie gras de canard, chutney pommes-raisins-figues.
•	 En démonstration, foie gras chaud poêlé et technique du 

pressé de foie gras.
•	 Vendredi 13 janvier. Plaisirs de la mer qu'on voit 

danser. Ballottine de saumon, Saint-Jacques et fruits de 
mer, tombée de poireaux, beurre nantais aux salicornes.

•	 Vendredi 20 janvier. Fier d'être bourguignon ! Les 
œufs en meurette.

•	 Vendredi 27 janvier. 1 000 et une façons d'accom-
moder une caille, ma p'tite caille. Petites cailles farcies 
aux raisins et/ou champignons.

•	 Vendredi 10 février. Zéphyr (vent doux, tiède et 
agréable). Comme un zéphyr de poissons : mousse, 
beurre blanc, sauce américaine...

•	 En démonstration, terrine aux deux poissons et légumes.
•	 Vendredi 10 mars. « Réaliser son foie gras avant 

Pâques mais pas à la Trinité ». Marbré de foie gras 
mi-cuit de 500 grammes au pain d'épices et écorces 
d'oranges confites.

•	 Vendredi 17 mars. La plus belle a son label. Volaille de 
Bresse aux écrevisses et vin jaune, légumes oubliés.

•	 Vendredi 24 mars. Le saumon, une bonne pâte. Kouli-
biak de saumon en pâte feuilletée.

•	 Vendredi 31 mars. Le côté exotique du porc. Joue de 
porc braisée au lait de coco et fruits du soleil, risotto de 
légumes épicés.

•	 Vendredi 7 avril. Le saumon, on adore ! Parmentier 
de saumon aux coques et laitue de mer, beurre aux 
asperges sautées.

Informations pratiques
Lieu : GRETA 21 – Site du lycée Le Castel. Ecole hô-
telière, 22 rue Daubenton. 21000 Dijon. 

03 80 59 61 80.  - annie.pantin@ac-dijon.fr
Horaires : de 8 h 30 à 11 h 30.
Tarifs : 80 € par personne et par thématique.
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Inscription sur les listes électorales : Une nouveauté sur www.mydijon.fr 
Deux élections se dérouleront en 2017 : la présidentielle les 23 avril et 7 mai 
et les législatives les 11 et 18 juin. Et, nouveauté cette année, vous pouvez vous 
inscrire sur les listes électorales de Dijon en vous connectant sur mydijon.fr  
A partir de la rubrique « liste électorale », il vous suffit de remplir votre état civil, 
adresse, téléphone, mail… Selon ces informations, trois possibilités :  
- l’électeur est inscrit et son adresse est conforme au fichier électoral : il lui est 
alors indiqué qu’il est bien inscrit sur la liste électorale ; 
-l’électeur est inscrit mais à une adresse différente : on sollicite son autorisation 
pour procéder à son changement d’adresse ; 
- l’électeur n’est pas inscrit : il est alors envoyé sur une nouvelle fenêtre lui 
permettant de s’inscrire et de joindre (par scan) les pièces nécessaires. 
Renseignements : 0380745260. 

Conférence-concert à la chapelle de la Providence 
L'ASSPro, association de sauvegarde du site de la Providence organise le dimanche 
23 octobre, à 17 heures, une conférence-concert « Pape François, espoir pour 
tous... » à la chapelle de la Providence. Pour accompagner le message du Pape 
François porté par Isabelle de Gaulmyn, rédactrice en chef du journal La Croix, le 
Chœur « Ici et Ailleurs » et l’ensemble vocal « Voce Divina » accompagnés d’un 
groupe instrumental, sous la direction artistique d’Alain Chobert, interprèteront 
des œuvres qui puisent leurs sources dans le répertoire sacré et profane de 
l’Amérique latine. Rue Caroline Aigle (via rue de Talant, parking gratuit) à Dijon. 
Participation : 12 € - adhérents 10 €

Quand l’apprentissage de l’allemand devient un plaisir 
Le neveu d’une de nos amies est revenu, emballé du Collège. Ce n’est pas souvent. 
Mais là, on a touché à la corde sensible des enfants et de sa classe : faire appel 
à leur créativité et montrer qu’on peut prendre du plaisir à l’apprentissage de 
l’allemand. L’Union pour la coopération Bourgogne Franche-Comté Allemagne 
Pologne République tchèque propose – sous l’égide de l’Académie de Dijon – 
un concours ludique aux collégiens en 2e année d’allemand : il s’agit de réaliser 
un scénario de 3 minutes dans la langue de Goethe, de faire un générique en 
français présentant le rôle tenu par chaque élève dans la conception du projet ! 
Trois prix seront attribués : ces récompenses (de 800 à 1200 €) sont destinées 
obligatoirement au cofinancement d’un voyage ou un séjour franco-allemand ! 
Diffusion des résultats le 3 avril sur : www.ucbrp.assoc.fr

Le musée Magnin ouvre sa garde robe 
Nous avons eu l’occasion d’apprécier la qualité et l’érudition des interventions 
de Claire Berthommier, chargée des collections au musée des Tissus de Lyon, lors 
de la récente inauguration au Musée Magnin de l’exposition « La mode dans le 
Portrait » (jusqu’au 31 décembre). Elle revient à Dijon et vous pourrez l’écouter 
le jeudi 27 octobre, au Musée Magnin où de 12h30 à 13h30 , elle évoquera la 
créativité extraordinaire, l’excellence et l’innovation des fabricants lyonnais de 
l’industrie de la soie dans la première moitié du XVIIIe siècle. Mon conseil : suivez 
ce fil d’Ariane en… soie ! 
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28 29 C’était 
avant-hier

Par Roger LoustaudCachez ce sein...
90 rue des Godrans

F ace au numéro 90 de la 
rue des Godrans, sous 
l'abribus et malgré le peu 
de recul, levez les yeux en 
direction de l'immeuble 
où les sculpteurs ont 

manifesté leur art par un travail en 
force et modelé inscrivant même le 
nom de l'architecte dans la pierre. Voici 
donc la preuve qu'avec du goût et de la 
recherche on peut bâtir un immeuble 
qui ne soit pas uniquement quatre 
murs élevés perpendiculairement au 
sol.
Les deux cariatides avec couronne de 
lauriers sont drapées à la mode du 
théâtre de Feydeau. Elles supportent 
le balcon du 2e étage – d'où les 
occupants ont une superbe vue sur 
les toits du Dijon historique – tout en 
jouant du luth et du tambourin. Ces 
instruments sont traditionnellement 

associés aux chants. Ils indiquent 
la destination du local du rez-de-
chaussée : un café chantant.
Le café chantant est, au début du XXe 
siècle, le lieu de divertissement où l'on 
peut, tout en se désaltérant, déjeunant 
ou dînant, écouter des chanteurs 
et des chanteuses ou admirer des 
prestations d'athlètes, des pièces de 
théâtre, des vaudevilles ou des farces.
C'est l'Alcazar, nom à la mode pour 
annoncer ce genre de commerce 
faisant référence à ce que l'on 
imaginait des divertissements des palais 
d'Andalousie.
En mai 1896, les clients ont pu voir 
de très courts films américains selon 
un procédé vite abandonné. La salle 
est vaste. Elle peut accueillir 500 
personnes. Sur le côté, un long couloir 
débouchant sur la rue du Château 
fait office d'entrée des artistes et... de 

sortie de secours. Elle va changer de 
nom pour devenir le Kursaal puis le 
Royal-Kursaal.
Les Dijonnais viennent pour écouter et 
applaudir les chanteurs Mayol, Paulus, 
Drasseur ou Yvette Guilbert et aussi, 
en 1910, la pièce de Théâtre La Chair 
avec sur scène Colette, un sein dénudé. 
Les artistes vont être remplacés par les 
comptables, les employés des Magasins 
Modernes qui changeront d'enseigne 
pour devenir les Nouvelles Galeries 
puis les Galeries Lafayette. Le rez-de-
chaussée, encadré par cet horrible 
placard de ciment, abritera la benne à 
détritus remplie de cartons d'emballage 
à recycler. 
Restructuration oblige, l'immeuble est 
vide et serait en vente. Espérons que 
les belles vitrines aux verres décorés et 
dépolis vont revenir...

Votre
Argent

par Jacques Cleren
Athénis Conseils

Investissement locatif :
Comment arbitrer le match 

Neuf contre Ancien ? 
Compte tenu des conditions de financement 
historiquement basses et des rendements des produits 
financiers peu rémunérateurs, l’investissement dans la pierre 
devient de plus en plus attrayant. 
Devenir propriétaire engendre des coûts récurrents comme 
l’entretien du bien, les éventuels risques de vacances ou de 
loyers impayés ou encore des travaux importants à prévoir.  
 Que le bien soit neuf ou ancien, il faut faire face à ces aléas.  
La première option est souvent de s’orienter vers de 
l’ancien. Le prix au m2 est plus abordable de l’ordre de 15 
à 20% moins cher qu’un bien équivalent dans le neuf. Les 
biens peuvent plus facilement être situés en centre ville ou 
dans des quartiers bien situés par rapport aux transports 
en commun, aux écoles pour les enfants, aux centres 
commerciaux … 
L’atout majeur est de percevoir les loyers dès que l’on est 
propriétaire. Certains sont même déjà occupés. Il est donc 
possible de connaître immédiatement la rentabilité.  
Pourtant l’ancien peut réserver quelques surprises. Autant le 
propriétaire peut mesurer le coût des travaux de son bien, 
autant il peut être difficile d’appréhender les travaux de la 
copropriété et surtout le montant des futurs travaux. Une 
fois votés par la majorité des copropriétaires, ces travaux 
s’imposent et pèsent dans le budget de chaque propriétaire.  
Les normes environnementales seront de plus en plus 
strictes, les immeubles devront tous se soumettre à ces 
conformités. Ces nouvelles règles peuvent être génératrices 
de dépenses importantes pour l’investisseur et donc 
minorer la rentabilité du bien.  
Le neuf a l’avantage d’être à réception du bien aux normes 
énergétiques exigées et permettre au futur occupant de 
bénéficier de charges de consommation d’énergie très 
faibles. Le futur locataire est aujourd’hui très vigilant sur ce 
poste de consommation d’énergie.  
Sur une période de dix ans, les potentialités d’avoir de gros 
travaux à effectuer sur la copropriété sont très faibles.  
Du coté financier, il a noté que les frais d’acquisition, dits 
frais « de notaire » ,sont beaucoup plus faibles : pour un 
appartement neuf de l’ordre de 3% de l’acquisition pour un 
appartement ancien 7,5%.  
L’investisseur ne pourra pas être indifférent aux avantages 
fiscaux liés à une opération d’achat d’un appartement neuf. 
Certes le futur propriétaire devra attendre l’achèvement 
de l’immeuble. Il ne pourra percevoir des loyers que 12 à 
18 mois après avoir signé l’acquisition mais une économie 
d’impôts de 18% de l’investissement lui sera appliquée sur la 
base de 100% du montant investi dans la limite de 300 000 
€ répartie sur une période de 9 ans.  
Il est aussi possible d’obtenir une réduction de 12% sur une 
période de 6 ans ou de 21 % sur une période de 12 ans.  
Ces différentes possibilités sont à étudier avec son conseil 
afin d’optimiser au mieux sa fiscalité.  
En cette période où les taux des emprunts sont 
historiquement bas, les avantages fiscaux encore favorables 
, l’immobilier neuf ou ancien demeure une excellente 
opportunité de se constituer un capital sans prendre trop 
de risques. 

j.cleren@athenis-conseils.com
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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Le Mot de la conseillère :

Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !
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36a, ENVIE EVIDENTE D’AVANCER MAIN DANS LA MAIN !  
recherche confiance, gentillesse, Technicienne labo, cél Brune, 
élancée, féminine, naturelle, caractère doux, tjrs le sourire.  
Quelques sorties, nature, tourisme… une vie simple ! Envie de 
construire avec Vs : âge en rap. CD, niv. en rap. BGHE-164200

47a,  UNE FEMME INTERESSANTE TOUT EN DISCRETION, 
ouverte au dialogue, y ajoutant rires, humour et sensualité ! 
CADRE ds le social, un poste qu’elle gère avec sérieux et hu-
manité ! Div.  1 enft.  grand, les années passent, elle  ne veut 
plus de cette solitude qui s’est installée da, son coeur ! Grands 
yeux bleus, formes féminines. Vs : âge en rap., maturité et esprit 
jeune, CVD, actif, positif ! BGHE-164201

53a, ELLE A ENVIE DE PARTAGER, ECHANGER, RIRE, AIMER 
…  RECONSTRUIRE. Brune aux yeux verts une classe naturelle 
elle a tout à offrir ! Son dynamisme, son sourire, sa gentillesse 
et sa générosité de coeur…Vous pourrez compter sur cette 
CADRE, sep avec enfts gds, car elle possède de grandes qualités 
humaines.!  Vs : age en rapport, CVD, ds l’avenir et non le passé, 
attentionné. BGHE-164202

53a,  ELLE A TOUJOURS LE SOURIRE ! Douce et affective, elle 
donne beaucoup. Elle va vous scotcher ! elle est active et dyna-
mique, rien ne l’arrête ! SECRET MEDICALE en pré-retraite, div, 
elle aime échanger, dialoguer, sortir, faire du vélo, du ski, adore 
voyager, aller aux concerts, aller voir des matchs… Elle aime dé-
couvrir en général Vs : âge en rap, CVD.  BGHE-164203

57a,   TRES NATURELLE, FEMININE,  jolie blonde, yeux bleus, 
bcp de charme. Douceur, sensualité, ne paraît pas son 
âge. Généreuse, spontanée, elle parle vrai. Auxi-
liaire puéricultrice, veuve. Ses loisirs ? Lec-
ture , voyages, weekends /escapades, 
j’aime les bonnes et belles choses 
en toute simplicité. Vous : âge 
en rapport, libre, intelligence 
du cœur, ouverture d’esprit, 
décontracté.   BGHE-164204

63a, SOUHAITE TROUVER 
UNE VRAIE COMPLICITE, 
rire, partager petites et 
grandes joies … Retraitée 
veuve, mince,  féminine, 
pétillante. Douce et affec-
tive, veut rendre heureux son 
compagnon ! Des amis fidèles, 
je marche, je m’intéresse à l’his-
toire, la nature, j’aime cuisiner, pe-
tites sorties et voyages à l’occasion. Vs 
: âge en rapport, allure et esprit jeunes, 
CDV, positif. BGHE-164205

67a,  ALLURE ET CARACTERE JEUNES,  féminine, juste un 
peu de maquillage pour souligner son regard et son sourire. 
Retraitee, veuve, Franche et diplomate, elle sait arrondir les 
angles. Active, elle entretient sa maison, loisirs variés, j'ai be-
soin de partager les joie simples de la vie..Vs : âge en rap.CVD,  
valeurs morales.  BGHE-164206

67a,  ELLE MERITE DE CONNAITRE ENFIN LE BONHEUR.  
Valeurs morales, femme de cœur, caractère facile, j’aime la 
tendresse, je souhaite une relation confiante, une vie paisible. 
Féminine, avec simplicité, Retraitée secrétaire div.  Femme d’in-
térieur, apprécie balades , petites sorties. Vous :  âge en rapport, 
CDV, stable, ouvert au dialogue, affectueux, gentil.  BGHE-
164207

69a,  UN VRAI RAYON DE SOLEIL belle présentation, silhouette 
féminine et moderne, charmante, ne parait pas son âge ! Sen-
timentale, franche, avec elle tout est clair ! dynamique, aime 
danser, marcher, recevoir, joies du foyer et quelques sorties,  
retraitée veuve, envie de partager Vs : âge en rap., CVD, posé, 
qui aura du cœur, des valeurs morales . BGHE-164208

73a,  UNE CLASSE NATURELLE, charmante ! Retraitée veuve, 
viticultrice. Souhaite vraiment rompre avec la solitude, partager 
un quotidien heureux. Bonne vivante, expressive, tendre, câ-
line. J’aime cuisiner, recevoir, visiter, sorties culturelles...aimera 
découvrir vos centres d’intérêts. Vous : âge en rap., voire plus 
âgé mais esprit jeune, DV, éducation, personnalité, sincérité. 
BGHE-16409

39a, FRANC, HONNETE, généreux, derrière son apparence 
calme, on sent un home qui bouge, qui avance avec une cer-
taine détermination. Employé, sép. UL ! Le dialogue, l’humour, 
les petites attentions : vous allez connaître cela à ses côtés ! 
Bricoleur, activités avec ses enfants(2), les vôtres seront bienve-
nus! Vs : 33/45a, CVD, douce, féminine, non fumeuse. BGHE-
164210

44a,  TRAVAILLEUR INDEPENDANT,  investi dans son job, il dé-
compresse à l'heure des loisirs : convivialité, plein air, sorties, il 
sait profiter de la vie ! Grand, de la prestance, allure sport/chic, 
bel homme, charme bien masculin. Sép. U.L. sans enfant, vos 
enfts. seront bienvenus. Qualités de coeur, valeurs familiales, 
une idée positive et romantique du couple ! Vs : âge en rap., 
CVD, prof. indif. féminine, gaie, naturelle. BGHE-164211 

51a, GERANT D'ENTREPRISE, Div. 1 enft. garde alternée. Des 
valeurs, des convictions mais il n'impose rien, de l'humour, pas 
de mensonge mais la confiance... Qualité de vie ponctuée de 
sport nautique, bateau, sorties culturelles et autres, week-ends 
imprévus... Vs : préf plus jeune, CD, prof. indif., féminine, qui 
m'aime pour ce que je suis, pas pour ce que j'ai.  BGHE-164212

51a,  LES PROPOS D’UN HOMME RESPECTUEUX, diplomate, 
fidèle, honnête… convivial dans l’échange, sensible, gentil, 
tendre et attentionné dans l’intimité ! Technicien spécialisé, 
sép. UL. Physique agréable, souriant. Sait apprécier les bonnes 
choses, voyages, sorties et  cocooning ! Vs : âge en rap., esprit 
jeune, CVD. BGHE-164213

60a,   AGENT DE MAITRISE,  veuf. Manager, organisateur, 
communiquant, une envergure tant physique 

que morale. Vie sociale++, loisirs de la na-
ture, sorties, voyages, il aime cuisiner 

(surtout les pâtisseries)... qualité de 
vie qu'il souhaite partager ! Vs : 

âge en rapport, CVD, prof. indif. 
naturelle, féminine, dynamique. 

BGHE-164214

63a,  GRAND,  svelte, cheveux 
poivre et sel qui mettent en 
valeur son regard bleu, bel 
homme. Retraité assureur, 
div. Curiosité d’esprit, il aime 

surtout dialoguer, partager, 
comprendre. Activités sportives, 

s’intéresse à l’histoire, tout ce 
qui est culturel, voyages. Vous : 

55/65a, CVD, prof. indif., tempéra-
ment calme, équilibre, humour, culture. 

FCHE-164215

64a,  HOMME D’ACTIONS, TOUJOURS PARTANT, 
Retraité menuisier, div. personnalité affirmée, des convictions....
fidèle, sincère, la confiance c'est essentiel! Allure sportswear, 
cheveux poivre et sel, souriant. Bricoleur, j'aime tous les sports 
sauf le foot...des amis sincères, il lit beaucoup,  j'aime une vie 
qui bouge, les voyages ! Vs : 55/65 ans, CVD, prof. indif., fémi-
nine, le feeling !  FCHE-164216

72a,  CONVIVIAL, SOCIABLE, sdynamique, Retraité Div, Sen-
sible, attentionné,  sincère, c’est un homme fiable et rassurant. 
Actif, bricoleur, il entretient sa maison, cuisine avec plaisir, s’in-
téresse à l'actualité, apprécie tourisme, croisières, sorties dan-
santes. Vous : âge en rapport, divorcé ou veuve, esprit jeune, 
bonne vivante, souriante, honnête. BGHE-164217

80a,  EN PLEINE FORME ! besoin de partager, de dialoguer, 
d’exister pour quelqu’un. RETRAITE CHEF ENT, veuf, présen-
tation  soignée, Sens des valeurs, sera un compagnon fiable, 
loyal. Aime se promener, adore la nature, les brocantes, visites 
diverses ! Souhaite profiter de ce que la vie a de meilleur  avec 
vous : age en en rapport, CVD, du caractère, féminine. BGHE-
164218
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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38a CHEVEUX LONGS ET LISSES, pommettes hautes,
silhouette mince, élancée : très jolie ! CADRE santé, cél. Vo-
lontaire, dynamique et… calme, posée,  douce, juste réserve
au premier abord. Expressive quand elle aime, elle fonc-
tionne au feeling ! Ses loisirs ? Fitness, nature, intérêt pour
les arts en général ! Vs : 40/50a CVD , nvi. en rap. FC-HE-
162400 

43a RAFFINEMENT ET FEMINITE NATURELLE, c’est
une belle femme pleine de charme ! Toujours souriante et
pleine d’enthousiasme, elle aime se poser et rester au
calme. CADRE DIRIGEANT, div, 1 enft, souhaite trouver une
union heureuse, riche de complicité d’échanges, avoir une
vision commune de la vie et une recherche mutuelle d’une
satisfaction réciproque. Vs : maturité avec caractère jeune,
CVD, valeurs. BG-HE-162401

46a  ELLE A SOUFFERT mais garde confiance, elle mérite
d’être heureuse ! Div sans charges. Légère réserve, natu-
relle, doux sourire, discrétion, simple, fragile et forte à la
fois… Recherche amour simple basé sur la confiance mu-
tuelle, l’honnêteté et le respect. Vs : 40/50a, CVD, valeurs
du cœur, sobre, un homme de confiance. BG-HE-162402

52a JE VEUX VIVRE DANS LA JOIE ET LA BONNE
HUMEUR ! Souriante et positive, coquette, blonde, yeux
bleus, elle est pétillante ! ENSEIGNANTE, div., Tempé-
rament posé, sens de  l’humour, tendre et câ-
line dans l’intimité. Elle aime dialoguer
et partager les bons moments de la
vie… sorties, balades, soirées
conviviales, voyages. Vs :   âge
en rap., CVD - BG-HE-
162403 

53a TOUTE SIMPLE, très
agréable, souriante, natu-
relle, blonde, yeux bleus.
Employée, veuve. Elle sou-
haite un bonheur simple,
vrai !  priorité à la douceur !
Confiante, gentille, cool, elle
s’adapte. Loisirs d’une vie équili-
brée, je suis une bonne vivante, prête
à découvrir et partager vos centres d’in-
térêts. Vs : âge en rap., CVD, prés. agréable,
discret, tempérament positif. BG-HE-162404

56a PAS TRES GRANDE, MINCE gracieuse, pétillante,
féminine. CADRE, div. Personnalité optimiste, joyeuse, ex-
pressive, ouverture d’esprit… elle suscite la sympathie, la
confiance. Son style de vie ? Balades/nature, expos, mu-
sique, un cinéma, une expo, un bon livre, les amis c’est im-
portant, le bien être prime ! Vs : 55/65a  env. CVD,  calme,
valeurs humaines. BG-HE-162405

66a GAIE ET POSITIVE, ELLE AVANCE... valeurs mo-
rales et qualités de coeur, elle suscite la confiance, la sym-
pathie. Charmante, blonde, coquetterie agréable. Retraitée
comptable, Veuve , activités manuelles, j'aime les fleurs,
les livres, un bon film, visiter, préparer des petits plats, des
amis fidèles, mais une réelle solitude affective Vs : âge en
rap , CVD, simple, bonne moralité. BG-HE-162406

71a CHIC FEMININ, SOURIANTE, SYMPATHIQUE,
dégage douceur, humanité, gentillesse.  Posée,  sociable,
donne beaucoup lorsqu’elle aime, une personnalité atta-
chante qui se veut respectueuse des autres. Petite, mince,
Retraitée veuve, veut profiter d’une retraite heureuse et
exister dans le regard de l’autre avec Vs : Age en rap., jeune
d’esprit. BG-HE-162407

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commercante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162408

36a SINCERE, SERIEUX, UNE PERSONNALITE FAITE
DE GENTILLESSE ET D’UNE BELLE SENSIBILITE. Trop sen-
timental pour des aventures sans lendemain. EMPLOYE, cél.
Grand, brun, très soigné, souriant, tempérament simple, pas
compliqué, mais sincère et honnête. A beaucoup à offrir !  Ap-
précie toutes les sorties variées et sympathiques, travailleur,
aime bouger, visiter, découvrir de nouveaux sites. Vs : age en
rapport, CVD, du cœur, enft. bienv. BG-HE-162410

40a CONSTRUIRE ET AVANCER A DEUX, dans la simpli-
cité, le dialogue, les sentiments. Profession paramédicale, cél.
Optimiste, ouvert, sociable, valeurs morales ++, a de beaux
idéaux et marque de l’intérêt pour les autres. Grand brun, pres-
tance, bon look. Certaine qualité de vie. Loisirs ouverts : Nata-
tion, golf, voyages,  plongée, lecture, spectacles, a pris cours de
danse, aime cuisiner, sortir. Vs : âge en rap., CD, gentille, valeurs,
simple, dialogue ouvert. BG-HE-162411

45a LOOK SYMPA, DU CHARME ! Fonctionnaire, sép UL,
papa poule de 2 enfants(vos enfants seront bienvenus). Atta-
chant, ouvert, bosseur, super gentil, beaucoup de qualités ! Loi-
sirs actifs, bricoleur, des amis sincères, une belle qualité de vie !
Vous : 37/48 ans, CVD, féminine, une vraie complicité, préf.
non fumeuse. FC-HE-162412

50a FONCIEREMENT GENTIL, gai, positif, il est généreux
et il mérite d’être heureux… EMPLOYE, cel après

longue union libre. Chvx poivre et sel, du
charme, intelligence du cœur, sensible

et attentionné. Il aime cuisiner, re-
cevoir, apprécie tourisme, mu-

sique, sorties conviviales…
Talents de bricoleur, il est mi-
nutieux. vous : âge en rap.,
CVD,  simple, qualités de
cœur. BG-HE-162413

61a ALLURE JEUNE,
look sportswear, regard

bleu, du charme.  Retraité,
div.. Une vision tendre et po-

sitive du couple, un grand
coeur, chaleureux, ouvert,  il aime

rire, refuse les conflits, toujours prêt
à rendre service. Homme de plein air,

s’intéresse à plein de choses... bricoleur ++,
bon vivant. Vous : âge en rap., esprit jeune, CVD, féminine

++,  la générosité du cœur. BG-HE-162414

65a HOMME INTERESSE et INTERESSANT, esprit vif,
aime discuter, échanger des idées. Grand, bcp de charme ! Loisirs
variés, adore la nature, l’art,  lit beaucoup, aime découvrir, se
cultiver… Tout l’intéresse ! Retraité, veuf, enfts adultes, s’adapte
facilement, tjrs partant ! souhaite une relation riche d’échanges,
de valeurs et de sentiments avec Vs : age en rapport, mme ni-
veau, féminine, du coeur, CVD - BG-HE-162415

66a DES VALEURS FORTES comme la franchise, l’honnê-
teté, Retraité artisan, cél après UL,  il se montre attentionné, ga-
lant et généreux dans la relation affective. Ex-rugbyman, loisirs
actifs, nature, voyages, restaurants, il aime cuisiner, recevoir,
ouvert à toutes sorties mais à deux. Vs : âge en rap, CVD, prof.
indif., tempérament simple, envie de partager. BG-HE-162416

73a INTERESSANT, DE L’HUMOUR, Retraité veuf, il veut
rompre avec cette solitude qui devient pesante… svelte et soigné,
souriant... attentionné, prêt à faire des concessions pour rendre
heureuse celle qui partagera sa vie. Prop. maison, un appart
sur la côte. Tempérament sportif, intérêt pour musique, photos,
voyages, culture… Vs : âge en rap., CVD - BG-HE-162417

80a RETRAITE ENTREPRENEUR, veuf. Du tempérament
mais la vie et les épreuves lui ont appris à se modérer. Gentil,
sensible,  sincère, il souhaite une relation sereine, une vie tran-
quille à deux.  Il aime la nature, possède des chevaux, apprécie
tourisme, brocantes, vacances à la mer. Vs : âge en rapport, DV
BG-HE-162418
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Vous avez un passé 
et un présent, donnez-vous un avenir  !

Vous avez envie de partager un moment, une terrasse, avoir
une personne avec qui échanger qui répond à vos attentes ?

Venez me rencontrer, je vous aiderai dans cette recherche. Lors
d’un entretien, je vous expliquerais comment je vais vous accompa-

gner et vous donner la possibilité de rencontrer dans
un cadre sécurisant des personnes qui 

partagent les mêmes valeurs que vous !

votre conseillère

Votre bonheur 
sera mon objectif !
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Santé 
sexuelle

Par Dany Jawhari
Plutôt pilule 
bleue, jaune 
ou orange ?

L es traitements facilitateurs de 
l’érection sont particulièrement 
efficaces dans les troubles de 
l'érection liés à des défaillances 
circulatoires légères, ils peuvent 
être aussi préconisés en cas 

de blocages psychologiques. Cela permet 
de sortir du cercle vicieux de la peur et 
de l’échec. Ces traitements sont appelés 
« les inhibiteurs de la phosphodiestérase 
de type 5 » (IPDE5), leur prescription est 
désormais courante, mais elle nécessite 
certaines précautions préalables.

Quelles sont les contre-indications ?
Elles sont surtout d’ordre cardio-
vasculaire. Deux contre-indications 
sont absolues : l’association aux 
« vasodilatateurs nitrés » ou les 
médicaments donneurs de « monoxyde 
d’azote (NO) » des médicaments pour 
le cœur, et les troubles cardio-vasculaires 
sévères comme une angine de poitrine 
ou une insuffisance cardiaque grave. 
Des contre-indications également chez 
des personnes ayant eu un infarctus 
de myocarde et accident vasculaire 
récents, en cas d’hypotension 
artérielle, une hypertension 
artérielle non contrôlée, des 
troubles de rythme non contrôlés, 
une insuffisance hépatique sévère. 
« Les IPDE5 » peuvent interagir 
avec des médicaments utilisés 
dans le traitement des troubles 
urinaires dus à un adénome 
de la prostate. L’association 
à certains médicaments est 
déconseillée ou nécessite 
d’utiliser la posologie la plus 
faible. Le jus de pamplemousse 
nécessite les mêmes précautions. 
Un bilan cardio-vasculaire permet 
de rechercher d’éventuelles 
contre-indications, mais n’est 
pas systématique. Depuis les 
recommandations de la conférence 
de « Princeton » aux Etats-Unis, 
une évaluation cardio-vasculaire 
est recommandée si le patient 
présente certains facteurs de 
risque cardio-vasculaire ou une 
lésion d’athérosclérose extra 

cardiaque. 

Quelles informations délivrées au 
patient ?
Il est nécessaire de préciser les modalités 
d’utilisation : prise à la demande 
pour certains médicaments ou prise 
quotidienne pour d’autres, respect d’un 
délai entre la prise et la relation sexuelle, 
nécessité d’une stimulation sexuelle car 
ces médicaments facilitent mais n’induisent 
pas l’érection. Certains médicaments 
doivent se prendre en dehors des repas 
riches en graisse. Les effets secondaires 
les plus fréquents sont les céphalées et les 
rougeurs du visage. Plus rarement peuvent 
survenir dyspepsie, congestion nasale, 
troubles de la vision. Le risque d’érection 
prolongée est très faible. 
Les médicaments facilitateurs de l’érection  
apportent la solution à certaines pannes 
sexuelles, mais pas à toutes. Ce sont des 
médicaments, pas des aphrodisiaques, ni 
des pilules miracles… N’est-ce pas une 
règle élémentaire de bonne pratique 
médicale que de vérifier avant toute 
prescription les contre-indications d’un 
traitement ?

Médecin sexologue à Dijon.
Secrétaire Général Adjoint

de la Société Francophone de
Médecine Sexuelle

dany-jawhari@wanadoo,fr

« Docteur, un ami m’a parlé d’un 
comprimé bleu qui peut m’aider à 
retrouver mon érection, un autre m’a 
dit d'essayer un comprimé plutôt jaune, 
je ne sais plus ! Puis-je prendre ces 
médicaments, y a-t-il un risque ? »

EX
PR

ES
SO Biscuiterie Mistral : Un coup de com gourmand… 

La Biscuiterie Mistral, qui fabrique des petites douceurs bien connues des 
Bourguignons, part à la conquête des gourmands avec une vidéo détonante à 
découvrir sur les réseaux sociaux. Trente secondes d’images savoureuses. Pour 
en savoir plus sur les ingrédients du film publicitaire qui devrait faire parler de 
Mistral prochainement, il faudra attendre la mise en ligne du spot par la célèbre 
marque de gâteaux. Encore quelques jours de patience. Le teaser, diffusé depuis 
le mois de juillet dans les salles obscures de Quetigny et d’Auxerre, a déjà fait 
monter l’eau à la bouche des spectateurs. Rendez-vous sur la page Facebook de 
la Biscuiterie Mistral à partir du 20 octobre…

Concrétiser un projet :
Optimiser sa fiscalité 

I l faudra patienter encore pour 
voir la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin sortir 
de terre. Nous ne reviendrons 
pas sur les raisons (politiques) 
du retard à l’allumage de ce 

projet initié par la Ville et porté par 
le groupe Eiffage tellement le recours 
d’Emmanuel Bichot a déjà fait couler 
beaucoup d’encre. 

En attendant, vous pouvez toujours 
découvrir le résultat des fouilles archéo-
logiques… sous terre. L’INRAP (Institut 
national de recherches archéologiques 
préventives) organise dimanche 23 oc-
tobre de 10 h 30 à 17 h 30 des visites 
commentées.  
Toutes les 30 minutes (avec une pause 
entre 12 h et 14 h), des archéologues 
guideront les personnes intéressées sur 
le site que vous pouvez découvrir sur la 
photo : un rectangle de 60 m sur 20 m 
sur l’ancien parking de l’hôpital général 
où vous pourrez apercevoir des fonda-
tions. 

Rendez-vous le 23 octobre sur le site de l’Hôpital 
général pour des visites guidées des fouilles archéo-
logiques

Cité  
de la Gastronomie 

Les fouilles archéologiques  
ouvertes au public



19 octobre au 1er novembre 2016 19 octobre au 1er novembre 2016

30 31 le Meilleur
pour la faimRaphaël a vu

Par Raphaël Moretto

L'Odyssée

C ’est une idée partie d’un constat : les 
professionnels de l’hôtellerie et de 
la restauration manquent souvent 
des bases nécessaires pour parler 
des vins de Bourgogne. Et, sur un 
territoire aussi touristique que le 

nôtre, c’est une lacune qu’il convient de combler 
rapidement sous peine de décevoir une clientèle 
qui ne comprendrait pas pourquoi on ne lui 
donne pas un minimum d’informations nécessaires 
pour apprécier ce qu’il y a dans son verre.
« L’approche originale d’une telle formation 
autour du vin repose sur le fait qu’elle n’a pas la 
prétention de faire de ses adeptes des sommeliers 
ou des spécialistes mais des personnes ayant une 
connaissance des fondamentaux sur le vin de 
Bourgogne », explique Patrick Jacquier, président 
général de l’UMIH Côte-d’Or. 
Et la proposition est venue d’un éditeur, 
Dominique Bruillot qui a soumis à Patrick 
Jacquier et Lionnel Petitcolas qui préside la 
branche « Hôteliers indépendants », l’idée de 
faire passer « Le Permis de Bourgogne » délivré 
sur la capacité du candidat à répondre, au terme 
d’une journée de formation, à un questionnaire à 
choix multiple de 100 questions essentielles sur 
les vins de Bourgogne. Quatre mois auront été 
nécessaires pour mettre sur pied cette formation 
qui a obtenu le feu vert d’UMIH Formation pour 
trouver place dans son programme. 
Cette formation s’adresse donc aux serveurs, 
restaurateurs et toute personne en contact avec 
une clientèle amatrice des vins de Bourgogne. 
Son objectif sera de répondre aux questions 
portant sur la connaissance basique des vins 

de Bourgogne, de respecter à minima les 
appellations et les informations dans une carte 
des vins, d’échanger sans complexe sur le vin de 
Bourgogne, de maîtriser l’essentiel du langage 
basique du vin en Bourgogne et de savoir servir et 
présenter le vin.
« Le Permis de Bourgogne » aura l'apparence d'un 
permis de conduire ancien à quatre volets. Il sera 
délivré au terme d’une journée où se succéderont 
formateurs, sommeliers et professionnels du 
vin. L’originalité réside dans ce quiz qui balaiera 
dix thématiques autour du vin de Bourgogne : 
la géographie, l’histoire, les appellations, les sols 
et sous-sols, les cépages, faire le vin, les climats 
de Bourgogne, les mots pour le comprendre, les 
mots pour le boire, et les mots pour le présenter. 
Au total 100 questions dont les réponses seront 
ensuite commentées par des sommeliers et par 
Jacky Rigaux, psychologue et écrivain, associé dans 
ce projet.
Cette formation a fait l’objet d’un test très 
concluant dans les locaux de l’UMIH Côte-d’Or 
et le millésime 2016 pourrait être servi très 
rapidement.

Pierre SOLAINJEU

Renseignements : UMIH Formation Bourgogne
11 rue Louis de Broglie
Le Millenium – Bât B – 21000 Dijon
03 80 65 03 07
sonia.michel@umihformation.fr

L es cupcakes, ces petits gâteaux ronds, crémeux 
et joliment décorés, sont actuellement très 
tendance. D’origine anglo-saxonne, ils ont 
su conquérir en quelques années les papilles 
françaises. 
Surfant sur cette mode, Dijon Congrexpo lance, 

en collaboration avec Muriel Arcos, pâtissière et gérante 
de l’atelier Cakes in the City, le 1er concours Cupcakes 
Fantaisie le vendredi 11 novembre dans le cadre de la Foire 
Internationale et Gastronomique de Dijon. 
Réservé aux amateurs, le concours comprend 3 catégories : adultes 
– adolescents (13 à 17 ans) – enfants (6 à 12 ans). Les 
inscriptions sont ouvertes dès à présent en téléchargeant 
le bulletin sur le site www.foirededijon.com et en le 
retournant à Dijon Congrexpo au plus tard le 30 octobre 
(frais de participation : 5 €). Le nombre de candidats est 
limité à 20 dans chaque catégorie. 
Les participants devront présenter 12 cupcakes sucrés de 
leur propre composition (thème libre – parfum au choix) ; 
les gâteaux seront exposés sur la Table de Lucullus et aux 
abords immédiats. Le jury, composé de professionnels de 
la pâtisserie, de représentants de Dijon Congrexpo et des 
partenaires du concours, notera les cupcakes selon l’aspect, 
le goût et l’originalité. 
La remise des prix aura lieu le jour même à 16 heures. 
Les lots suivants seront offerts aux lauréats par Dijon 
Congrexpo, Cakes in the City et Déco Relief : un coffret-
cadeau séjour, des kits pâtisserie, des paniers garnis et des 
livres. 

Parc des Expositions et Congrès de Dijon
3 boulevard de Champagne – BP 67827 – 21078 Dijon cédex 
03 80 77 39 00 / Fax : 03 80 77 39 39 
www.foirededijon.com 
contact@dijon-congrexpo.com 

aventure biographique de Jérôme Salle, avec 
Lambert Wilson, Audrey Tautou et Pierre Niney

L'UMIH Côte-d'Or 

le 1er concours  
Cupcakes Fantaisie

Patrick Jacquier espère déplacer « Le Permis de Bourgogne » dans les caves, les hôtels qui 
accueillent les touristes

Dijon Congrexpo lance le 1er concours Cupcakes Fantaisie le 
vendredi 11 novembre dans le cadre de la Foire Internationale 
et Gastronomique de Dijon

va bientôt délivrer le permis de... Bourgogne

Dijon Congrexpo lance 

1 948. Jacques-Yves Cousteau, sa femme Simone 
et ses deux fils Philippe et Jean-Michel, vivent au 
paradis, dans une jolie maison surplombant la mer 
Méditerranée. Mais « JYC » ne rêve que d’aventure. 
Grâce à son invention, un scaphandre autonome 
qui permet de respirer sous l’eau, il a découvert un 

nouveau monde. Désormais, ce monde, il veut l’explorer. Et 
pour ça, il est prêt à tout sacrifier.

Jérôme Salle, réalisateur du très remarqué thriller Zulu et 
des deux Largo Winch, nous revient à renfort de palmes, pour 
une évocation de la vie de l’homme au bonnet rouge (belle 

invention marketing), entre drame familial (les relations 
complexes père-fils) et grand film d’aventure sous-marine. 
Tournée en Croatie, en Afrique du Sud, en Antarctique et 
sans trucages aux Bahamas au beau milieu des requins, 
L’Odyssée est un voyage bouleversant aux images saisissantes, 
dans les abysses des océans et ceux de l’âme humaine : l’âme 
d’un commandant laissant plus chavirer son cœur que son 
navire, bateau remis à flot grâce à sa flotte et sa femme, 
vaisseau qu’il mènera contre vents et marées au bout du 
monde.

Oui, car ce film, éminemment romanesque et spectaculaire, 
est avant tout une histoire d’hommes… et surtout celle 
d’une femme : Simone, première épouse du commandant, 
sans qui la Calypso n’aurait jamais existé.  Magnifiquement 
gouailleuse, Audrey Tautou crève l’écran du continent blanc 
que viennent conquérir son JYC de mari, ses deux fils et 
tout le personnel mâle de son navire océanographique. La 
belle quarantenaire ne s’épargne pas pour jouer celle que 
son équipage appelait respectueusement « La Bergère ». 
Elle noie sa tristesse de femme trompée et délaissée dans 
l’alcool et la fumée des cigarettes, cocktail détonnant qui 
lui donne un grain de voix se mariant divinement avec la 
musique ensorcelante du grand Alexandre Desplat.

A ses côtés (mais pas trop), Lambert Wilson livre plus 
une sensation de Cousteau qu’il n’en donne une imitation. 
L’acteur rend bien compte de la complexité de ce 

personnage populaire, plus opportuniste qu’idéaliste, génial 
« self-made man » mégalo financé par l’industrie pétrolière, 
inventeur de scaphandres et de télé-réalité. Cousteau va sur 
le tard épouser la cause écolo, grâce notamment à son fils 
Philippe, campé par un Pierre Niney au top de sa plastique 
sculpturale, étonnant de fragilité et de retenue, jusqu’au 
moment de son envol … 

Alors oui, L'Odyssée est peut-être un peu trop classique dans 
sa forme, malgré la séquence inaugurale de l’hydravion qui 
nous fait envisager cette œuvre délirante comme un long 
flash-back. Mais le biopic de Jérôme Salle a le mérite de ne 

pas céder aux sirènes de l’hagiographie, son Cousteau se 
situant entre l’infâme salaud et le demi-dieu, quelque part où 
il reste encore une part d’humanité à sauver chez ce grand 
personnage populaire pétri de contradictions. Film d’acteurs 
plus que film d’auteur, L'Odyssée est une plongée à haut 
risque dont les protagonistes ne sortiront pas sains et saufs. 
Le spectateur aurait tort de se priver d’un tel spectacle 
en salle, la démesure du commandant ne s’accommodant 
pas de l’aquarium télévisuel de son salon. Alors excellente 
traversée, et bon vent à toutes et à tous ! 

A revoir avant de replonger
Tout Audrey Tautou en six films : 

•	 Vénus beauté Institut (1999) de Tonie Marshall
•	 Le fabuleux destin d’Amélie Poulain (2001) de 

Jean-Pierre Jeunet
•	 L’Auberge espagnole (2002) de Cédric Klapisch
•	 Coco avant Chanel (2008) d’Anne Fontaine
•	 La délicatesse (2011) de David Foenkinos
•	 Thérèse Desqueyroux (2012) de Claude Miller

vers vous
Droit

par Magali 
Montrichard

avocate 
au barreau de Dijon

Gros plan  
sur l’assurance  

dommages ouvrage
Mr David L. Crimolois

J’ai fait rénover ma maison et je pensais faire 
fonctionner la garantie dommage ouvrage car il 
y a des malfaçons, or je viens d’apprendre que 
l’entreprise qui a réalisé les travaux est mise en 
liquidation. Que faire ? 
L’assurance dommages ouvrage garantit effectivement le 
remboursement et la réparation de sinistres importants dans les 10 
années suivant l’achèvement d’une construction neuve ou la fin de 
travaux d’agrandissement ou de gros œuvre sur une construction 
ancienne. Cette assurance permet donc la prise en charge de 
travaux relevant de la garantie décennale.

En pratique l’assureur avancera le montant des travaux de finition 
et de réparation et se retournera contre le professionnel impliqué. 
La souscription d’une assurance dommages ouvrage est obligatoire 
si vous avez réalisé des travaux d’une certaine importance, 
notamment ceux touchant au gros œuvre de votre habitation ou 
susceptibles d’en affecter la solidité (cela peut concerner des murs 
porteurs, des plafonds, des planchers, la structure du toit, etc.).

Dans votre situation le fait que l’entrepreneur ait cessé son activité 
n’empêchera pas de faire jouer l’assurance dommages ouvrage.

L’assureur dommages ouvrage de l’entreprise a-t-il 
le droit d’exclure certaines reprises et réparations ? 
Seuls les travaux de réparation de désordres importants sont 
pris en charge par l’assurance dommages ouvrage. Les désordres 
doivent compromettre la solidité de la maison, la rendre inhabitable 
ou encore empêcher son utilisation normale.

Cela peut concerner également les désordres survenant sur des 
éléments d’équipement indissociables du bâtiment, c’est-à-dire ceux 
dont la dépose, le démontage ou le remplacement ne peuvent 
s’effectuer qu’en détériorant une partie de la construction. 

Puisque les travaux de menuiserie ne sont pas 
terminés et que deux fenêtres ne fonctionnent pas 
correctement, ai-je la possibilité de faire intervenir 
une autre entreprise et me faire rembourser ensuite 
par l’assureur ?  
J’attire votre attention sur le fait que la garantie dommage ouvrage 
n’a pas pour vocation de combler le défaut d’achèvement des 
travaux par votre entrepreneur ou votre artisan. En effet, la garantie 
dommage ouvrage ne commence à courir qu’à partir du délai de 
parfait achèvement, soit un an après la réception des travaux. Dès 
lors que vous acceptez de signer la réception des travaux sans 
réserve, cela implique que vous considérez qu’ils sont achevés.

En revanche, la première année suivant la réception des travaux, 
l’artisan ou le constructeur vous doivent la garantie de parfait 
achèvement qui les oblige à réparer tous les défauts petits ou 
grands signalés lors de la réception des travaux et tous ceux qui 
apparaîtraient dans l’année suivant celle-ci.

Si vous avez signé la réception des travaux sans réserve, vous 
pourriez peut-être faire jouer la garantie de bon fonctionnement. 
Cette garantie s’applique pendant deux années à compter de 
la réception des travaux et concerne les éléments pouvant être 
enlevés ou remplacés sans toucher le gros œuvre (par exemple vos 
portes ou fenêtres) et sans qu’il soit nécessaire de démontrer une 
faute de la part de l’entreprise.

Une question
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur
contact@dijonlhebdo.fr

Me Magali Montrichard vous répondra

Exemples de questions 
La couleur est un indicateur précieux pour déter-
miner l’origine et la grandeur d’un vin de Bour-
gogne.
- Vrai
- Faux

Huit cépages différents peuvent entrer dans la 
composition du crémant de Bourgogne.
- Vrai
- Faux

Le tonneau en bois est une invention des…
- Romains
- Gaulois
- Grecs
- Québécois

Parmi ces cinq millésimes anciens, quatre sont 
considérés comme étant exceptionnels pour la 
Bourgogne, l’un d’entre eux l’est moins, lequel ?
- 1947
- 1961
- 1978
- 1984
- 1990

Pâtisserie

Audrey Tautou nous livre une nouvelle performance exceptionnelle




